	Les Troyens

Grand opéra en cinq actes

Paroles de Hector Berlioz, d’après les livres II et IV de l’Énéide de Virgile

Grand opéra en cinq actes

I La prise de Troie

II Les Troyens à Carthage

Personnages

Énée, héros troyen, fils de Vénus et d’Anchise (ténor)
Chorèbe, jeune prince d’Asie, fiancé de Cassandre (baryton)
Panthée, prêtre troyen, ami d’Énée (basse)

Narbal, ministre de Didon (basse)
Iopas, poète tyrien de la cour de Didon (ténor)
Ascagne, jeune fils d’Énée (15 ans) (soprano)
Cassandre, prophétesse troyenne, fille de Priam (mezzosoprano)
Didon, reine de Carthage, veuve de Sichée prince de Tyr (mezzosoprano)
Anna, sœur de Didon (contralto)

Hylas, jeune matelot phrygien (ténor)
Priam, roi des Troyens (basse)
Un chef grec (basse)
L’ombre d’Hector, héros troyen, fils de Priam (basse)
Helenus, prêtre troyen, fils de Priam (ténor)
Deux soldats troyens (basses)
Le dieu Mercure (baryton ou basse)
Un prêtre de Pluton (basse)
Polyxène, sœur de Cassandre (soprano)
Hécube, reine des Troyens (soprano)
Andromaque, veuve d’Hector
Astyanax, son fils (8 ans)
personnages muets

Chœurs
Troyens, Grecs, Tyriens et Carthaginois
Nymphes, Satyres, Faunes et Sylvains
Ombres invisibles

Il faut une centaine de choristes surnuméraires

ACTE PREMIER
L’emplacement du camp abandonné des Grecs dans la plaine de Troie. A gauche du spectateur et à quelque distance dans l’intérieur de Troie, la Citadelle. A droite, le Simoïs et sur l’un des bords un Tumulus, le tombeau d’Achille. Au loin les sommets du Mont Ida. Un autel champêtre sur l’avant-scène et près de l’autel un trône élevé.

N° 1 – Chœur de la populace troyenne

Le peuple Troyen se répandant joyeusement dans la plaine. Soldats, citoyens, femmes, et enfants. Danses, jeux divers. Trois bergers jouent de la double flûte au sommet du tombeau d’Achille.

CHŒUR

Ha! ha!

Après dix ans passés dans nos murailles,
Ah! quel bonheur de respirer
L’air pur des champs, que le cri des batailles

Ne va plus déchirer.

Les danses cessent. Jeunes garçons et enfants accourant avec des débris d’armes à la main. Quelques groupes dans le fond exécutent encore des danses populaires.
Que de débris! – Un fer de lance!
Je trouve un casque! – Et moi, deux javelots!
Voyez, ce bouclier immense!
Il porterait un homme sur les flots!
Quels poltrons que ces Grecs!

UN SOLDAT

Savez-vous quelle tente
En ce lieu même s’élevait?

CHŒUR

Non! Dites-le... C’était?

LE SOLDAT

Celle d’Achille.

CHŒUR 
(se reculant avec terreur)

Dieux!

LE SOLDAT

Restez, troupe vaillante!
Achille est mort, vous pouvez voir ici
Sa tombe, la voici.

Il s'éloigne avec un  sourire de mépris. Les joueurs de flûte placés sur le tombeau s'enfuient épouvantés.
CHŒUR

C’est vrai ; de ce monstre homicide
Pâris nous délivra. – Connais-tu le cheval
De bois, qu’avant de partir pour l’Aulide

Construisirent les Grecs? – Ce cheval colossal,
Leur offrande à Pallas, dans ses vastes entrailles

Tiendrait un bataillon. On abat les murailles.
Dans la ville, ce soir, nous allons le traîner;
On dit que le roi vient tantôt l’examiner!
Où donc est-il? – Sur le bord du Scamandre!
Il faut le voir sans plus attendre!
Courons! courons! Le cheval! le cheval!

Ils sortent en tumulte.
N° 2 – Récitatif et Air

Pendant la fin de la scène précédente, Cassandre a paru au milieu des groupes, parcourant la plaine avec agitation. Son regard est inquiet et égaré.

CASSANDRE

Les Grecs ont disparu!... Mais quel dessein fatal
Cache de ce départ l’étrange promptitude?

Tout vient justifier ma sombre inquiétude!

J’ai vu l’ombre d’Hector parcourir nos remparts

Comme un veilleur de nuit, j’ai vu ses noirs regards
Interroger au loin le détroit de Sigée...

Malheur... dans la folie et l’ivresse plongée
La foule sort des murs, et Priam la conduit!
Malheureux roi! dans l’éternelle nuit,
C’en est donc fait, tu vas descendre!
Tu ne m’écoutes pas, tu ne veux rien comprendre,
Malheureux peuple, à l’horreur qui me suit!

Chorèbe, hélas, oui, Chorèbe lui-même
Croit ma raison perdue!... à ce nom mon effroi

Redouble!  Dieux! Chorèbe! Il m’aime!
Il est aimé! Mais plus d’hymen pour moi,

Plus d’amour, de chants d’allégresse,
Plus de doux rêves de tendresse!
De l’affreux destin qui m’oppresse
Il faut subir l’inexorable loi!
Avec accablement, elle tombe dans une tendre rêverie.
Chorèbe!... Il faut qu’il parte et quitte la Troade.

N° 3 – Duo

Chorèbe s’avance vivement.
CASSANDRE

C’est lui!

CHORÈBE

Quand Troie éclate en transports jusqu’aux cieux
Vous fuyez les palais joyeux
Pour les bois et les champs, pensive Hamadryade!
De vous on s’inquiète...

CASSANDRE

Ah! je cache à vos yeux
Le trouble affreux 
dont mon âme est remplie!
CHORÈBE

Cassandre!

CASSANDRE

Quitte-moi!

CHORÈBE

Viens!

CASSANDRE

Pars, je t’en supplie!

CHORÈBE

Moi, partir! Te quitter quand le plus saint des nœuds...

CASSANDRE

C’est le temps de mourir et non pas d’être heureux.

CHORÈBE

Reviens à toi, vierge adorée!
Cesse de craindre en cessant de prévoir;
Lève vers la voûte azurée
L’œil de ton âme rassurée.
Laisse entrer dans ton cœur un doux rayon d’espoir.

CASSANDRE

Tout est menace au ciel! Crois en ma voix qu’inspire
Le barbare dieu même à nous perdre acharné.
Au livre du destin mon regard a su lire,

Je vois l’essaim de maux sur nous tous déchaîné!
Il va tomber sur Troie...
À sa fureur en proie,
Le peuple va rugir
Et de son sang rougir
Le pavé de nos rues;
Les vierges demi-nues,
Aux bras des ravisseurs,
Vont pousser des clameurs
À déchirer les nues!
Déjà le noir vautour,
Sur la plus haute tour
A chanté le carnage!
Tout s’écroule! Tout nage
Sur un fleuve de sang!
Et dans ton flanc
Le fer d’un Grec!... Ah!

Chorèbe soutient un instant dans ses bras Cassandre à demi – évanouie.
CHORÈBE

Pauvre âme égarée!
Reviens à toi, vierge adorée...
Cesse de craindre en cessant de prévoir;
Lève vers la voûte azurée
L’œil de ton âme rassurée.
Laisse entrer dans ton cœur un doux rayon d’espoir.

CASSANDRE

La mort déjà plane dans l’air...
Et j’ai vu le sinistre éclair...
De son froid regard homicide!
Si tu m’aimes, va-t’en – 
Pars !... va rendre à ton père
Un appui nécessaire
À ses vieux ans,
Inutile pour nous.

CHORÈBE

Eh, de quel œil, si de tel maux sur nous
Devaient tomber, chère insensée,
Mon père me reverrait-il
Fuyant ma fiancée
Au moment du péril?

Mais le ciel et la terre,
Oublieux de la guerre
Proclament ton erreur.
Cette tiède douceur
Du souffle de la brise
Et cette mer qui brise
Si mollement ses flots
Aux caps de Ténédos;
Sur la plaine ondoyante
Ces tranquilles troupeaux,
Ce pâtre heureux qui chante
Et ces joyeux oiseaux
Semblent ne faire entendre,
Sous le céleste dais,
Et partout ne répandre
Que l’hymne de la paix.

CASSANDRE

Signes trompeurs! calme perfide!
La mort déjà plane dans l’air,
Et j’ai vu le sinistre éclair
De son froid regard homicide!
Quitte-nous dès ce soir,
Entends-moi, je t’implore,
Dans nos murs que l’aurore
Ne puisse te revoir!
D’épouvante j’expire
Et mon cœur se déchire!
Pars ce soir, pars ce soir!

CHORÈBE

Te quitter, dès ce soir!
Cassandre! et je t’adore!
Sauve-moi, je t’implore,
D’un affreux désespoir.
Tu veux donc que j’expire?
Sans pitié peux-tu dire:
‘Pars ce soir, pars ce soir!’

CASSANDRE

Si de ton noble amour, Chorèbe,
Tu me crus digne un jour, tu partiras!

CHORÈBE

Au nom des dieux du ciel et de l’Érèbe,
Cassandre, tu m’écouteras!
À tes genoux, je tombe,
Cassandre!

CASSANDRE

A tant de douleurs je succombe!
Ô dieux cruels!

CHORÈBE

Te quitter, dès ce soir!
Cassandre! et je t’adore!
Sauve-moi, je t’implore,
D’un affreux désespoir.
Tu veux donc que j’expire?
Sans pitié peux-tu dire:
Pars ce soir, pars ce soir!

Cassandre! Ô désespoir!

CASSANDRE

Entends-moi, je t’implore
Dans nos murs que l’aurore
Ne puisse te revoir!
D’épouvante j’expire
Et mon cœur se déchire!
Pars ce soir, pars ce soir!
Aveugle et sourd comme eux! Tu persévères
À t’immoler à ton funeste amour?

CHORÈBE

Je ne te quitte pas!

CASSANDRE

L’épouvantable jour
Te verra donc combattre avec mes frères?

CHORÈBE

Je ne te quitte pas!

CASSANDRE

Eh bien ! voilà ma main
Et mon chaste baiser d’épouse!
Elle l'embrasse.
Reste! La mort jalouse
Prépare notre lit nuptial pour demain.

CHORÈBE

Viens! Viens!

Il l’entraîne éperdue.
N° 4 – Marche et hymne

Entrent Ascagne à la tête des enfants, Hécube et les princesses, Énée à la tête des guerriers troyens, Priam et les prêtres.

CHŒUR

Dieux protecteurs de la ville éternelle,
Recevez notre encens;
Et du bonheur de son peuple fidèle
Entendez les accents!
Ô vous, divins auteurs de notre délivrance.

Dieu de l’Olympe! Dieu des mers!
Régulateurs de l’univers,
Acceptez les présents de la reconnaissance.

N° 5 – Combat de ceste 

 Pas de lutteurs

Danses et jeux populaires.

N° 6 – Pantomime

Andromaque entre à pas lents, tenant par la main Astyanax. Ils sont en deuil – vêtus de blanc – tous les deux.

CHŒUR

Andromaque et son fils!
Ô destin!
Ces clameurs de la publique allégresse...

Astyanax dépose une corbeille de fleurs au pied de l’autel. Andromaque s’agenouille à côté de lui et prie pendant quelques instants.
Et cette immense tristesse,
Ce deuil profond,

Andromaque se lève et conduit son fils devant le trône de Priam.
Ces muettes douleurs!

Elle présente l’enfant au Roi et à la Reine. Elle attire Astyanax contre son sein et l’embrasse avec une tendresse convulsive.
Les épouses, les mères pleurent à leur aspect...

Priam se lève et bénit l’enfant. Hécube le bénit à son tour. Le roi et la reine reprennent place sur leurs trônes.
Astyanax intimidé revient se réfugier auprès de sa mère. L’émotion douloureuse d’Andromaque augmente.
CASSANDRE
(passant au fond du théâtre)

Hélas! garde tes pleurs,
Veuve d’Hector...

Les larmes la gagnant abaisse son voile.

A de prochains malheurs
Tu dois bien des larmes amères...

Andromaque reprend la main d’Astyanax et passe devant les divers groupes du peuple pour se retirer. La foule s’écarte devant les deux personnages. Plusieurs femmes troyennes pleurant, cachent leur visage sur l’épaule des hommes qui sont auprès d’elles. Les deux personnages s’éloignent à pas lents.
CHŒUR

Ah! 

N° 6 bis – Scène de Sinon

[coupé par Berlioz]

Des soldats s'avancent traînant un captif en haillons, à l'aspect misérable, et les mains liées derrière le dos.
CHŒUR

Un traître, un espion! Pour lui, la flagellation!
Sans doute c’est un Grec! qu’on l’immole à Neptune!
À mort le Grec, à mort!

PRIAM

Pour cette humble infortune
Ayez plus de pitié!
Laissez jusques à moi
Venir ce malheureux.

CHŒUR

Oui, qu’il réponde au roi,
Qu’il parle!

PRIAM

Quel est-tu? Pourquoi dans ces campagnes
Te trouvons-nous errant?

SINON

Pardonne au suppliant, grand roi!
Je l’avouerai, je naquis aux montagnes
Du royaume d’Ithaque.

CHŒUR

Ah ! c’est un Grec!

PRIAM

Ton nom?

CHŒUR

Qu’on le brûle vivant!

SINON

On me nomma Sinon.
Objet de la haine d’Ulysse
Je fus pour être offert en sacrifice
Désigné par ce chef d’accord avec Calchas.
Les dieux exigeaient mon trépas
Pour nous rendre le vent au retour favorable.

J’allais subir mon sort;
Mais l’horreur de la mort
M’ouvrit l’asile impénétrable
D’un fétide marais; j’y dérobai ma fuite,
Des sacrificateurs je trompai la poursuite,

Caché dans les roseaux
Jusqu’au départ de nos vaisseaux.
Depuis ce temps, en proie à la faim dévorante,
J’erre éperdu, tremblant à l’idée effrayante,
Après m’être soustrait à la haine des miens,
De ne point éviter la fureur des Troyens.
Telle est la vérité.
Depuis quelque temps Cassandre est entrée avec Chorèbe et examine Sinon d’un regard soupçonneux.
CASSANDRE

Tout n’est que perfidie dans la bouche d’un Grec!

CHŒUR

Oui, Cassandre a raison! Entraînons-le!

PRIAM
(apaisant la foule d’un geste)

Sinon, je t’accorde la vie
Si tu veux me répondre en toute vérité.

SINON

Soyez témoins, ô dieux, de ma sincérité!

PRIAM

Quel est l’objet de l’œuvre merveilleuse
Que l’art des Grecs au bord du Scamandre éleva?
Fut-ce offrande pieuse
Ou machine?

SINON

Ô Priam, Ulysse l’acheva
Pour être offerte à Pallas offensée;
Et la déesse courroucée
Par le sacrilège qu’un jour
Diomède commit sur sa divine image,
À ce prix seul permit notre retour.
Mais Calchas ordonna que d’étage en étage
Le cheval s’élevant, devint si monstrueux
Que ce présent prodigieux
Ne put être introduit dans la ville troyenne.
Car... oui, je l’avouerai pour moi quoi qu’il advienne,
Si dans votre Ilion il parvenait jamais,

Victorieuse désormais,
La race de Priam ferait trembler la terre
Et jusqu’aux murs d’Argos irait porter la guerre.

CHŒUR

Quoi! nous irons à notre tour
Piller les Argiens?

CASSANDRE

Il ment!

CHŒUR

Quelle bataille! Quel incendie!

CASSANDRE

Il ment!

PRIAM
(descend de son trône)

Qu’on abatte la tour
De la porte de Scée, et qu’un pan de muraille
Tombe! Allez! et malgré la ruse de Calchas
Installez dans nos murs cette offrande à Pallas.

CHŒUR

A l’œuvre! obéissons!

CASSANDRE

Dieux éternels! Qu’entends-je?
Par ta fille... par toi... mon père! Quel étrange

Dessein! Je crains les Grecs jusques dans leurs présents!
Révoque l’ordre! ô dieux!
PRIAM

Reprends tes sens, chère fille!

CHŒUR

Elle est folle! allons!

PRIAM

Laisse à ton père
Le soin de protéger son peuple et ses états.

Plusieurs hommes sortent comme pour aller exécuter l’ordre de Priam.
CASSANDRE

Ah! c’est le dernier coup!

CHORÈBE

Elle me désespère!

N° 7 – Récit

ÉNÉE 
(accourant)

Du peuple et des soldats, Ô roi! la foule
S’enfuit et roule
Comme un torrent; on ne peut l’arrêter!
Un prodige inouï vient de l’épouvanter:
Laocoon, voyant quelque trame perfide
Dans l’ouvrage des Grecs, a d’un bras intrépide
Lancé son javelot sur ce bois, excitant
Le peuple indécis et flottant
À le brûler. Alors, gonflés de rage,
Deux serpents monstrueux s’avancent vers la plage, 
S’élancent sur le prêtre, en leurs terribles nœuds

L’enlacent, le brûlant de leur haleine ardente, 

Et le couvrant d’une bave sanglante,
Le dévorent à nos yeux.

N° 8 – Ottetto et double chœur

PRIAM, PANTHÉE, CHORÈBE, ÉNÉE, HELENUS, CASSANDRE, ASCAGNE, HÉCUBE, LE PEUPLE

Châtiment effroyable!
Mystérieuse horreur!
A ce récit épouvantable
Le sang s’est glacé dans mon cœur.
Un frisson de terreur
Ébranle tout mon être!
Laocoon! un prêtre!
Objet de la fureur des dieux,
Dévoré palpitant par ces monstres hideux,
Horreur!

CASSANDRE

Ô peuple déplorable!
Mystérieuse horreur!
A ce récit épouvantable
Le sang s’est glacé dans mon cœur.

N° 9 – Récitatif et chœur

ÉNÉE

Que la déesse nous protège,
Conjurons ce nouveau danger!
Il est trop vrai, Pallas vient de venger
Un affreux sacrilège.

PRIAM

Pour l’apaiser, suivez mes ordres sans retard.

ÉNÉE

Déjà sur des rouleaux disposés avec art,
Le cheval est placé, que chacun le conduise,
Vers le Palladium en pompe l’introduise!
A cet objet sacré formez cortège, enfants,

Femmes, guerriers, couvrez de fleurs la voie,
Et que jusques dans Troie
La trompette et la lyre accompagnent vos chants!

ENSEMBLE

A cet objet sacré formez [formons] cortège, enfants,
Femmes, guerriers, couvrez [couvrons] de fleurs la voie,
Et que jusques dans Troie
La trompette et la lyre accompagnent vos [nos] chants!

CASSANDRE
(parcourant la scène avec égarement)

Malheur!

PRIAM, HÉCUBE, ÉNÉE, PANTHÉE, CHORÈBE

Pallas, pardonne à Troie!

Ils sortent. Cassandre reste seul sur l’avant-scène. Après avoir fait quelques pas pour suivre la foule, elle rentre brusquement.
N° 9 – Récitatif et chœur

[version tenant compte de la scène de Sinon]

ÉNÉE

Que la déesse nous protège,
Conjurons ce nouveau danger !
Sinon dit vrai, Pallas vient de venger
Un affreux sacrilège.
Pour l’apaiser, suivez mes ordres sans retard.

Que sur des rouleaux disposés avec art,
Le cheval soit placé, que chacun le conduise,
Avec solennité le traîne et l’introduise!
A cet objet sacré formez cortège, enfants,

Femmes, guerriers, couvrez de fleurs la voie,
Et que jusques dans Troie
La trompette et la lyre accompagnent vos chants!

ASCAGNE, HÉCUBE, HELENUS, CHORÈBE, CHOEUR

A cet objet sacré formez [formez] cortège, enfants,
Femmes, guerriers, couvrez [couvrons] de fleurs la voie,
Et que jusques dans Troie
La trompette et la lyre accompagnent vos [nos] chants!

CASSANDRE 
(parcourant la scène avec égarement)

Malheur!

PRIAM, HÉCUBE, ÉNÉE, PANTHÉE, CHORÈBE

Pallas, pardonne à Troie!

SINON

Grande Junon, tu me livres donc Troie!

Ils sortent. Cassandre reste seul sur l’avant-scène. Après avoir fait quelques pas pour suivre la foule, elle rentre brusquement.
N° 10 – Air

CASSANDRE
(dans le plus grand égarement)

Non, je ne verrai pas la déplorable fête
Où s’enivre, en espoir d’un brillant avenir,

Ce peuple condamné, que rien, hélas! n’arrête

Sur la pente du gouffre. Ô cruel souvenir!

Gloire de la Patrie!... Et voir s’évanouir
Du bonheur le plus pur la séduisante image!
Ô Chorèbe! Ô Priam!... Vains efforts de courage,
Des pleurs d’angoisse inondent mon visage!
N° 11 – Final : Marche troyenne

On entend le cortège dans un grand éloignement.

CASSANDRE

De mes sens éperdus... est-ce une illusion?

Les chœurs sacrés d’Ilion!

CHŒUR

Du roi des dieux, ô fille aimée,
Du casque et de la lance armée,
Sage guerrière aux regards doux,
À nos destins sois favorable,
Rends Ilion inébranlable,
Belle Pallas, protège-nous.

CASSANDRE

Quoi, déjà le cortège!... Au loin je l’aperçois!
L’ennemi vient et la ville est ouverte!...
Ce peuple fou qui se rue à sa perte
Semble avoir devancé les ordres de son Roi!

On entend le cortège plus près.
CHŒUR

Du roi des dieux, ô fille aimée,
Du casque et de la lance armée,
Sage guerrière aux regards doux,
Entends nos voix, vierge sublime,
Aux sons des flûtes de Dindyme
Se mêler au plus haut des airs.
Que la trompette phrygienne
Unie à la lyre troyenne
Te porte nos pieux concerts!

CASSANDRE

L’éclat des chants augmente!
L’énorme machine roulant
S’avance!... la voici!

CHŒUR 

Entre en scène, s'y range à droite et à gauche dans le fond pendant le passage du cheval et du cortège qui le suit.
Du roi des dieux, ô fille aimée,
Du casque et de la lance armée,
Sage guerrière aux regards doux,
Souriante guirlande,
A l’entour de l’offrande
Dansez, heureux enfants!
Semez sur la ramée
La neige parfumée
Des muguets du printemps.
Pallas! protège-nous!

Les chants cessent brusquement. Le chœur s’agite en divers sens; quelques femmes sortent comme pour aller voir ce qui se passe hors de la scène et reviennent presque aussitôt.
QUELQUES HOMMES DU PEUPLE

Qu’est-ce donc? et pourquoi ce mouvement d’alarmes?

CASSANDRE

Jupiter! on hésite!
Et la foule s’agite!

LES FEMMES

Dans les flancs du colosse on entend un bruit d’armes...

CASSANDRE

On s’arrête... Ô dieux! Si...

LES HOMMES

Présage heureux! chantez, enfants!

Les chants reprennent avec plus d’éclat qu’auparavant.
TOUT LE CHŒUR

Fiers sommets de Pergame,
D’une joyeuse flamme
Rayonnez triomphants!

Le chœur reprend la suite du cortège et sort.
CASSANDRE

Arrêtez! arrêtez! Oui, la flamme, la hache!
Fouillez le flanc du monstrueux cheval!
Laocoon!... les Grecs!... il cache
Un piège infernal...
Ma voix se perd! plus d’espérance!
Vous êtes sans pitié, grands dieux,
Pour ce peuple en démence!
Ô digne emploi de la toute-puissance,
Le conduire à l’abîme en lui fermant les yeux!

Elle écoute les derniers sons de la marche triomphale qu’on distingue encore et qui s’éteignent tout d’un coup.
Ils entrent, c’en est fait, le destin tient sa proie!

Sœur d’Hector, va mourir sous les débris de Troie!
Elle sort.
ACTE DEUXIÈME
Premier tableau

N° 12 – Scène et Récitatif

Un appartement du palais d’Énée, qu’éclaire à peine une lampe. Rumeurs de combats éloignés. Énée à demi armé dort sur son lit. Ascagne sort tout effrayé d’un appartement voisin. Il écoute; il s’approche du lit de son père. Les bruits de la ville cessant de se faire entendre, il n’ose pas le réveiller et s’en retourne. D’un coin obscur s’avance vers Énée le spectre sanglant d’Hector d’un pas lent et solennel. Sa barbe et sa chevelure sont souillées et en désordre. Parvenu auprès d’Énée, il reste un instant immobile à le contempler et soupire profondément. Un bruit d’écroulement au loin, plus fort que les précédents, éveille Énée en sursaut. Il voit Hector debout devant lui et après un instant d’indécision il lui adresse la parole, à demi levé sur son lit.

ÉNÉE

Ô lumière de Troie!... Ô gloire des Troyens!
Après tant de labeurs de tes concitoyens,
De quels bords inconnus reviens-tu? Quel nuage
Semble voiler tes yeux sereins?
Hector, quelles douleurs ont flétri ton visage?

L’OMBRE D’HECTOR

Ah!... fuis, fils de Vénus! l’ennemi tient nos murs!
De son faîte élevé Troie entière s’écroule!
Un ouragan de flammes roule
Des temples aux palais ses tourbillons impurs...
Nous eussions fait assez pour sauver la patrie

Sans l’arrêt du destin. Pergame te confie
Ses enfants et ses dieux. Va, cherche l’Italie...
Où pour ton peuple renaissant,
Après avoir longtemps erré sur l’onde

Tu dois fonder un empire puissant,
Dans l’avenir, dominateur du monde,
Où la mort des héros t’attend.

Hector s’éloigne avec solennité et sa forme devient de plus en plus indistincte pendant qu’Énée le suit d’un regard effaré.
N° 13 – Récitatif et Chœur

Entre Panthée blessé au visage et portant les dieux de Troie.

ÉNÉE

Quelle espérance encor est permise, Panthée?
Où combattre, où courir?

PANTHÉE

La ville ensanglantée
Brûle! c’est notre jour fatal!
Priam n’est plus! Sortis du monstrueux cheval,

Les Grecs ont massacré les gardes de nos portes.
Déjà d’innombrables cohortes,
Affluant du dehors, courent de toutes parts

Attiser l’incendie
Qu’alluma de leurs chefs l’infâme perfidie;
D’autres occupent les remparts.

Entre Ascagne.
ASCAGNE

Ô père! le palais d’Ucalégon s’écroule!
Son toit fondant en pluie ardente coule!

ÉNÉE 
(l’interrompant)

Suis-nous, Ascagne!

Entre Chorèbe, à la tête d’une troupe armée.
CHORÈBE

Aux armes, grand Énée!
Viens, la citadelle cernée
Tient encor!

ÉNÉE

À tout prix il faut y parvenir.
Prêts à mourir
Tentons de nous défendre.
Le salut des vaincus est de n’en plus attendre.

Grands bruits et cris lointains.
CHŒUR

Le salut des vaincus est de n’en plus attendre.

Entendez-vous
L’écroulement des tours?... la flamme dévorante?
Les hurlements des Grecs? Toujours leur foule augmente.
Marchons! le désespoir dirigera nos coups.

TOUS

Prêts à mourir, tentons de nous défendre,
Le salut des vaincus est de n’en plus attendre.

Énée prend la main d’Ascagne et le place au milieu d’un groupe armé.
Mars! Erinnys! conduisez-nous!

Ils sortent.
Deuxième tableau

N° 14 – Chœur – Prière

Un intérieur du palais de Priam. Dans le fond, une galerie à colonnade dont le parapet peu élevé donne sur une place située à une assez grande profondeur. Entre les colonnades on aperçoit au loin le mont Ida. L’autel de Vesta-Cybèle allumé. Polyxène, femmes troyennes, groupées autour de l’autel. Quelques-unes sont agenouillées, d’autres assises à terre, plusieurs sont couchées sur les gradins de l’autel, la face contre terre. Toutes dans l’attitude du plus profond accablement.

CHŒUR DES TROYENNES

Ah!
Puissante Cybèle,
Déesse immortelle,
Mère des malheureux,
À tes Troyens sois secourable,
À leurs efforts sois favorable
En ces moments affreux!
Sauve de l’outrage
Et de l’esclavage
Leurs mères, leurs sœurs.
Brise l’arme impie
De la perfidie
Aux mains des vainqueurs,
Puissante Cybèle,
Déesse immortelle,
Mère des malheureux,
À tes Troyens sois secourable,
À leurs efforts sois favorable
En ces moments affreux!
En ces moments affreux!

N° 15 – Récitatif et chœur

Entre Cassandre, les cheveux épars.

CASSANDRE

Tous ne périront pas. Le valeureux Énée
Et sa troupe, trois fois au combat ramenée,
Ont délivré nos braves citoyens
Enfermés dans la Citadelle.
Le trésor de Priam est aux mains des Troyens.
Bientôt en Italie, où le sort les appelle,
Ils verront s’élever, plus puissante et plus belle,
Une nouvelle Troie.
Ils marchent vers l’Ida.

CHŒUR

Et Chorèbe?

CASSANDRE

Il est mort.

CHŒUR

Dieux cruels!

CASSANDRE

De Vesta,
Pour la dernière fois, à l’autel, je m’incline.
Je suis mon jeune époux. Oui, cet instant termine
Mon inutile vie.

CHŒUR

Ô digne sœur d’Hector!
Prophétesse que Troie accusait de démence!
De nous sauver, hier, il était temps encor,
Quand elle prédisait cette ruine immense!

CASSANDRE

Bientôt elle ne sera plus.

CHŒUR

Ô désespoir! Ô regrets superflus!

CASSANDRE

Mais vous, colombes effarées,
Pouvez-vous consentir
À l’horrible esclavage? et voudrez-vous subir,
Vierges, femmes déshonorées
La loi brutale des vainqueurs?

CHŒUR

Faut-il bannir tout espoir de nos cœurs?

CASSANDRE

L’espoir! Ô malheureuses!
Dans ces ténèbres lumineuses
Ne voyez-vous, n’entendez-vous donc pas
Les cruels Myrmidons qui remplissent nos rues

Et ceux qui du palais gardent les avenues?

CHŒUR

C’en est fait, rien ne peut nous sauver de leurs bras.

CASSANDRE

Rien, dites-vous? Si l’honneur vous anime,

(montrant la galerie)

Pour qui donc cet abîme
Est-il ouvert devant vos pas?

(montrant son poignard et les ceintures des femmes)

Pour qui ce fer et ces cordons de soie,
Sinon pour vous, femmes de Troie?

Un petit groupe se tait et manifeste une terreur profonde.
UNE PARTIE DU CHŒUR, LA PLUS NOMBREUSE

Héroïne d’amour
Et d’honneur, tu dis vrai! nous te suivrons!

CASSANDRE

Le jour
Ne vous trouvera pas par les Grecs profanées?

LE GRAND CHŒUR

Non, Cassandre, nous le jurons!

CASSANDRE

Vous ne paraîtrez pas en triomphe traînées?

LE GRAND CHŒUR

Jamais! jamais! avec toi nous mourrons.

N° 16 – Final

Les femmes se parlent entre elles. Quelques-unes prennent des lyres et en jouent en chantant.

LE GRAND CHŒUR

Complices de sa gloire,
En partageant son sort,
Des Grecs par notre mort
Flétrissons la victoire!
Pures et libres nous vivions.
En cette nuit fatale
Pures et libres descendons
À la rive infernale!

CASSANDRE 
(interpellant le petit groupe)

Vous qui tremblez et gardez le silence,
Vous hésitez?

LE PETIT GROUPE

Ah! je me sens frémir!

CASSANDRE

Eh quoi! vous subiriez une vile existence
Indigne des grands cœurs?...

LE PETIT GROUPE

Hélas!... déjà mourir!

CASSANDRE 
(avec explosion)

Allez dresser la table et le lit de vos maîtres!

Esclaves, loin de nous!

LE PETIT GROUPE

Pitié...

CASSANDRE ET LE GRAND CHŒUR

Honte sur vous!
Descendez vers ces traîtres,
Jetez-vous à leurs pieds, embrassez leurs genoux!

(avec une violente expression de mépris)

Allez vivre! Thessaliennes!
Honte sur vous! sortez! Vous n’êtes pas Troyennes!

Elles les chassent. Le petit groupe recule en silence devant les autres femmes jusqu’à la coulisse et sort enfin de la scène. Toutes les autres redescendent la scène avec une exaltation toujours croissante.
LE GRAND CHŒUR

Cassandre, avec toi nous mourrons!
On ne nous verra pas par les Grecs profanées,
Nous ne paraîtrons pas en triomphe traînées,
Non, non, jamais, nous le jurons.

(reprenant leurs lyres)

Complices de sa gloire
En partageant son sort,
Des Grecs par notre mort
Flétrissons la victoire!
Pures et libres nous vivions.
En cette nuit fatale
Pures et libres descendons
A la rive infernale!
Ouvre-nous, noir Pluton,
Les portes du Ténare!
Fais retentir, Caron,
Ta funèbre fanfare!

CASSANDRE 
(avec la plus grande exaltation)

Chorèbe! Hector! Priam! Roi! père! frère! amant!
Je vous rejoins! entendez leur serment,
Dieux des enfers!

Elle saisit la lyre d’une Troyenne.
Mourez dignes de gloire,
Et partageant mon sort
Des Grecs par votre mort,
Flétrissez la victoire!
Pures et libres nous vivions.
En cette nuit fatale
Pures et libres descendons
À la rive infernale!

Un chef grec entre pendant la fin de cette scène; il s’avance rapidement l’épée haute, et s’arrête étonné à l’aspect des Troyennes.
LE CHEF
(pendant la fin du chœur)

Quoi: la lyre à la main!... de ce noble transport,
J’admire malgré moi la sublime ironie!

Cassandre!... qu’elle est belle ainsi chantant la mort,
Bacchante à l’œil d’azur s’enivrant d’harmonie!

Entre une partie des Grecs.
LES SOLDATS

Le trésor! le trésor! livrez-nous le trésor!

Ils lèvent leurs épées sur les femmes.
CASSANDRE

Nous méprisons votre lâche menace,
Monstres ivres de sang, troupe immonde et rapace!
Vous n’étancherez pas, brigands, votre soif d’or!

Elle se frappe et tendant le poignard à Polyxène :
Tiens! la douleur n’est rien!

Polyxène se frappe à son tour. Cassandre se soutient toujours.
AUTRE TROUPE DE GRECS 
(entrant)

Dieux ennemis! Ô rage!
Couverts de sang, du milieu du carnage,
Énée et ses Troyens échappent à nos coups.
Et, maître du trésor, ils sortent!...

CASSANDRE (mourant) ET LES FEMMES (quelques-unes dénouent leur ceinture et tirent leur poignard)
Malgré vous,
Aux chemins de l’Ida déjà, les voilà tous,
Et nous bravons votre furie.

Toutes agitant leurs voiles et leurs écharpes du côté de l’Ida.
Sauve nos fils, Énée! Italie! Italie!

Quelques-unes se précipitent, d’autres s’étranglent et se poignardent. Cri d’horreur des Grecs s’élançant vers la galerie. Pendant cette dernière scène, Cassandre, après s’être frappée, et voyant les Troyennes monter sur le parapet pour se précipiter, s’avance en chancelant vers le fond du théâtre; mais les forces lui manquent avant de parvenir à la galerie. Elle s’affaisse aux genoux, puis se relevant par un suprême effort et tendant les bras vers l’Ida, elle s’écrie: Italie ! et tombe morte. TEGO NIE ODNALAZŁAM W BAERENREITERZE
ACTE TROISIÈME
Une vaste salle de verdure du palais de Didon à Carthage. Sur l’un des côtés s’élève un trône entouré des trophées de l’agriculture, du commerce, et des arts; sur l’autre côté et au fond un amphithéâtre en gradins, sur lequel une innombrable multitude est assise, au lever du rideau.

N° 17 – Chœur

CHŒUR 
(une partie du peuple carthaginois)

De Carthage les cieux semblent bénir la fête!
Vit-on jamais un jour pareil
Après si terrible tempête?
Quel doux zéphyr! notre brûlant soleil
De ses rayons calme la violence;
A son aspect la plaine immense
Tressaille de joie; il s’avance
Illuminant le sourire vermeil
De la nature à son réveil.

N° 18 – Chant national

Entre Didon avec sa suite. À son entrée, tout le peuple assis sur les gradins de l’amphithéâtre se lève en agitant des voiles de diverses couleurs, des palmes, des fleurs. Didon va s’asseoir sur son trône ayant sa sœur à sa droite et Narbal à sa gauche; quelques soldats les entourent.

CHŒUR 

Gloire à Didon, notre reine chérie!
Reine par la beauté, la grâce, le génie,
Reine par la faveur des dieux,
Et reine par l’amour de ses sujets heureux!

Le peuple agite des palmes et jette des fleurs.
N° 19 – Récitatif et air

DIDON
(debout, du haut de son trône)

Nous avons vu finir sept ans à peine,
Depuis le jour où, pour tromper la haine
Du tyran meurtrier de mon auguste époux,

J’ai dû fuir avec vous,
De Tyr à la rive africaine.
Et déjà nous voyons Carthage s’élever,
Ses campagnes fleurir, sa flotte s’achever!
Déjà des bords lointains où s’éveille l’aurore
Vous rapportez, laboureurs de la mer,
Le blé, le vin et la laine et le fer,
Et les produits des arts qui nous manquent encore. Chers Tyriens, tant de nobles travaux
Ont enivré mon cœur d’un orgueil légitime!
Mais ne vous lassez pas, suivez la voix sublime

Du Dieu qui vous appelle à des efforts nouveaux!
Donnez encore un exemple à la terre;
Grands dans la paix, devenez dans la guerre
Un peuple de héros.

LE PEUPLE

Grands dans la paix, devenons dans la guerre
Un peuple de héros.

DIDON

Le farouche Iarbas veut m’imposer la chaîne
D’un hymen odieux;
Son insolence est vaine.

LE PEUPLE

Son insolence est vaine.

DIDON

Le soin de ma défense est à vous comme aux dieux.

LE PEUPLE

Gloire à Didon, notre reine chérie!
Chacun de nous est prêt à lui donner sa vie!
Tous nous la défendrons.
Nous bravons d’Iarbas l’insolence et la rage,

Et nous repousserons
Jusqu’au fond des déserts ce Numide sauvage!

DIDON

Chers Tyriens! Oui, vos nobles travaux
Ont enivré mon cœur d’un orgueil légitime!
Soyez heureux et fiers! Suivez la voix sublime

Du dieu qui vous appelle à des efforts nouveaux!

LE PEUPLE

Tous nous la défendrons.
Soyons heureux et fiers. Suivons la voix sublime

Du dieu qui nous appelle à des efforts nouveaux.

DIDON

Cette belle journée,
Qui dans vos souvenirs doit rester à jamais,

À couronner les œuvres de la paix
Fut par moi destinée.
Approchez, constructeurs,
Matelots, laboureurs;
Recevez de ma main la juste récompense
Due au travail qui donne la puissance
Et la vie aux états.

N° 20 – Entrée des constructeurs

Les constructeurs en cortège s’avancent vers le trône, Didon donne à leur chef une équerre d’argent et une hache. Le cortège retourne au fond du théâtre.

N° 21 – Entrée des matelots

Les matelots en cortège s’avancent vers le trône. Didon donne à leur chef un gouvernail et un aviron. Le cortège retourne au fond du théâtre.

N° 22 – Entrée des laboureurs

Le cortège des laboureurs, plus nombreux que les deux précédents, s’avance lentement vers le trône; un vieillard robuste le conduit.

N° 23 – Récitatif et chœur

Didon donne au vieillard chef des laboureurs une faucille d’or, puis, tenant à la main une couronne de fleurs et d’épis, elle s’écrie:

DIDON

Peuple! tous les honneurs
Pour le plus grand des arts, l’art qui nourrit les hommes!

Elle couronne le vieillard.
LE PEUPLE

Vivent les laboureurs! nous sommes
Leurs fils reconnaissants ; ils nous donnent le pain!

DIDON
(à part)

Ô Cérès! l’avenir de Carthage est certain!

CHŒUR 

Gloire à Didon, notre reine chérie!
Chacun de nous est prêt à lui donner sa vie.
Prouvons-lui notre amour par des gages nouveaux.
Colons, marins, formons un peuple de héros!

Gloire à Didon, notre reine chérie!
Reine par la beauté, la grâce, le génie!
Reine par la faveur des dieux,
Et reine par l’amour de ses sujets heureux!

Le peuple, conduit par Narbal, défile en cortège devant le trône de Didon et sort.
N° 24 – Récitatif et duo

DIDON

Les chants joyeux, l’aspect de cette noble fête,

Ont fait rentrer la paix en mon cœur agité.
Je respire, ma sœur, oui, ma joie est parfaite,
Je retrouve le calme et la sérénité.

ANNA

Reine d’un jeune empire
Qui chaque jour s’élève florissant
Reine adorée et que le monde admire,
Quelle crainte avait pu vous troubler un instant?

DIDON

Une étrange tristesse,
Sans causes, tu le sais, vient parfois m’accabler.

Mes efforts restent vains contre cette faiblesse,
Je sens transir mon sein qu’un ennui vague oppresse,
Et mon visage en feu sous mes larmes brûler...

ANNA
(souriant)

Vous aimerez, ma sœur...

DIDON

Non, toute ardeur nouvelle
Est interdite à mon cœur sans retour.

ANNA

Vous aimerez, ma sœur...

DIDON

Non, la veuve fidèle
Doit éteindre son âme et détester l’amour.

ANNA

Didon, vous êtes reine, et trop jeune, et trop belle,
Pour ne plus obéir à cette douce loi;
Carthage veut un roi.

DIDON
(montrant à son doigt l’anneau de Sichée)

Puissent mon peuple et les dieux me maudire,
Si je quittais jamais cet anneau consacré!

ANNA

Un tel serment fait naître le sourire
De la belle Vénus; sur le livre sacré
Les dieux refusent de l’inscrire.

DIDON

Sa voix fait naître dans mon sein
La dangereuse ivresse;
Déjà dans ma faiblesse
Contre un espoir confus je me débats en vain.

ANNA

Ma voix fait naître dans son sein
Des rêves de tendresse;
Déjà dans sa faiblesse,
Au doux espoir d’aimer elle résiste en vain.

DIDON

Sichée! Ô mon époux, pardonne
A cet instant d’involontaire erreur,
Et que ton souvenir chasse loin de mon cœur
Ce trouble qui l’étonne.

ANNA

Didon, ma tendre sœur, pardonne
Si je dissipe une trop chère erreur,
Pardonne si ma voix excite dans ton cœur
Ce trouble qui l’étonne.

N° 25 – Récitatif et air

Iopas entre.
IOPAS

Échappés à grand peine, à la mer en fureur,
Reine, les députés d’une flotte inconnue
D’être admis devant vous implorent la faveur.

DIDON

La porte du palais n’est jamais défendue
A de tels suppliants.

Sur un signe de la reine, Iopas sort.
Errante sur les mers,
Ne fus-je pas aussi, de rivage en rivage,
Emportée au sein de l’orage
Jouet des flots amers!


Hélas, des coups du sort je sais la violence
Sur ceux qu’il frappe. Au malheur compatir
Est facile pour nous. Qui connut la souffrance
Ne pourrait voir en vain souffrir.

N° 26 – Marche troyenne dans le mode triste

DIDON
(à part)

J’éprouve une soudaine et vive impatience
De les voir, et je crains en secret leur présence.

Elle monte sur son trône. Entrent Énée sous un déguisement de matelot, Panthée, Ascagne, et les chefs troyens portant des présents.
N° 27 – Récitatif

ASCAGNE
(s’inclinant devant la reine)

Auguste reine, un peuple errant et malheureux
Pour quelques jours vous demande un asile.
Je dépose à vos pieds les présents précieux,
Débris de sa grandeur, que, par ma main débile
Au nom de Jupiter, vous offre un chef pieux.

DIDON

De ce chef, bel enfant, dis-moi le nom, la race?

ASCAGNE

Ô reine, sur nos pas une sanglante trace
Des monts de la Phrygie a marqué les chemins
Jusqu’à la mer. Ce sceptre d’Ilione,

Il offre un à un les présents.
Fille du roi Priam, d’Hécube la couronne,
Et ce voile léger d’Hélène où l’or rayonne,
Doivent vous dire assez que nous sommes Troyens.

DIDON

Troyens!

ASCAGNE

Notre chef est Énée,
Je suis son fils.

DIDON

Étrange destinée!

PANTHÉE
(s’avançant)

Obéissant au souverain des dieux
Ce héros cherche l’Italie,
Où le sort lui promet un trépas glorieux
Et le bonheur de rendre aux siens une patrie.

DIDON

Qui n’admire ce prince, ami du grand Hector?

Qui de son nom fameux n’est ignorant encor?

Carthage en est remplie.
Dites-lui que mon port ouvert à ses vaisseaux
L’attend. Qu’il vienne, qu’il oublie

Avec vous à ma cour ses pénibles travaux.
N° 28 – Final

NARBAL
(entrant avec agitation)

J’ose à peine annoncer la terrible nouvelle!

DIDON

Qu’arrive-t-il?

NARBAL

Le Numide rebelle,
Le féroce Iarbas
Avec d’innombrables soldats
S’avance vers Carthage.

CARTHAGINOIS
(au loin)

Des armes! des armes!

NARBAL

Et la troupe sauvage
Égorge nos troupeaux
Et dévaste nos champs. Mais des malheurs nouveaux
Menacent la ville elle-même:
À nos jeunes guerriers dont l’ardeur est extrême
Les armes vont manquer.

DIDON

Que dites-vous, Narbal?

NARBAL

Que nous allons tenter un combat inégal.

CARTHAGINOIS

Des armes! des armes!

ÉNÉE 

S’avançant, il laisse tomber son déguisement de matelot ; il porte un brillant costume et la cuirasse, mais sans casque ni bouclier.
Reine, je suis Énée!
Ma flotte sur vos bords par les vents entraînée

À de rudes travaux fut par moi destinée;
Permettez aux Troyens de combattre avec vous!

DIDON

J’accepte avec orgueil une telle alliance!
Énée armé pour ma défense!
Les dieux se déclarent pour nous.

(à part, à Anna)

Ô ma sœur, qu’il est fier, ce fils de la déesse,
Et qu’on voit sur son front de grâce et de noblesse!

ÉNÉE

Sur cette horde immonde d’Africains,
Marchons Troyens et Tyriens,
Volons à la victoire ensemble!
Comme le sable emporté par les vents
Chassons dans ses déserts brûlants
Le Numide éperdu; qu’il tremble.

ÉNÉE, PANTHÉE, NARBAL, IOPAS, ASCAGNE, DIDON, ANNA, LES CHEFS TROYENS

Qu'il tremble!

C’est le dieu Mars qui vous [nous] rassemble,
C’est le fils de Vénus qui vous [nous] guide aux combats!
Exterminez [exterminons] la noire armée,
Et que demain la renommée
Proclame au loin la honte et la mort d’Iarbas!

On apporte ses armes à Énée. Il met rapidement son casque, passe à son bras son vaste bouclier et saisit ses javelots.
ÉNÉE
(à Panthée)

Annonce à nos Troyens l’entreprise nouvelle
Où la gloire les appelle.

Panthée sort.
Reine, bientôt du barbare odieux
Vous serez délivrée. A vos soins généreux
J’abandonne mon fils.

DIDON

De mon amour de mère
Pour lui ne doutez pas.

ÉNÉE
(à Ascagne)

Viens embrasser ton père.

Il l’embrasse en le couvrant tout entier de ses armes. Ascagne pleure sans répondre.
D’autres t’enseigneront, enfant, l’art d’être heureux;
Je ne t’apprendrai, moi, que la vertu guerrière
Et le respect des dieux;
Mais révère en ton cœur et garde en ta mémoire
Et d’Énée et d’Hector les exemples de gloire.

Le peuple de Carthage accourt de toutes parts demandant des armes. Quelques hommes seulement sont armés régulièrement, les autres portent des faux, des haches, des frondes. Panthée rentre en scène. Ascagne essuie tout à coup ses larmes et s’élance à côté des chefs troyens.
ENSEMBLE

Des armes! des armes!
Sur cette horde immonde d’Africains,
Marchez [marchons] Troyens et Tyriens...

Volez [volons] à la victoire ensemble!
Comme le sable emporté par les vents
Chassez [chassons] dans ses déserts brûlants
Le Numide éperdu! qu’il tremble!
C’est le Dieu Mars qui vous [nous] rassemble
C’est le fils de Vénus qui vous [nous] guide aux combats!
Exterminez [exterminons] la noire armée
Et que demain la renommée
Proclame au loin la honte et la mort d’Iarbas
Aux armes! Aux armes!

ACTE QUATRIÈME

Premier tableau

N° 29 – Chasse royale et orage – Pantomime

Une forêt d’Afrique, au matin. Au fond, un rocher très élevé. Au bas et à gauche du rocher, l’ouverture d’une grotte. Un petit ruisseau coule le long du rocher et va se perdre dans un bassin naturel bordé de joncs et de roseaux. Deux naïades se laissent entrevoir un instant et disparaissent; puis on les voit nager dans le bassin. Chasse royale. Des fanfares de trompe retentissent au loin dans la forêt. Les naïades effrayées se cachent dans les roseaux. On voit passer des chasseurs tyriens, conduisant des chiens en laisse. Le jeune Ascagne, à cheval, traverse le théâtre au galop. Le ciel s’obscurcit, la pluie tombe. Orage grandissant... Bientôt la tempête devient terrible, torrents de pluie, grêle, éclairs et tonnerre. Appels réitérés des trompes de chasse au milieu du tumulte des éléments. Les chasseurs se dispersent dans toutes les directions; en dernier lieu on voit paraître Didon vêtue en Diane chasseresse, l’arc à la main, le carquois sur l’épaule, et Énée en costume demi-guerrier. Ils sont à pied l’un et l’autre. Ils entrent dans la grotte. Aussitôt les nymphes des bois apparaissent, les cheveux épars, au sommet du rocher, et vont et viennent en courant, en poussant des cris et faisant des gestes désordonnés. Au milieu de leurs clameurs, on distingue de temps en temps le mot : Italie !

Le ruisseau grossit et devient une bruyante cascade. Plusieurs autres chutes d’eau se forment sur divers points du rocher et mêlent leur bruit au fracas de la tempête. Les satyres et les sylvains exécutent avec les faunes des danses grotesques dans l’obscurité. La foudre frappe un arbre, le brise et l’enflamme. Les débris de l’arbre tombent sur la scène. Les satyres, faunes et sylvains ramassent les branches enflammées, dansent en les tenant à la main, puis disparaissent avec les nymphes dans les profondeurs de la forêt. La tempête se calme. Les nuages s’élèvent.

Deuxième tableau
Les jardins de Didon sur le bord de la mer. Le soleil se couche.

N° 30 – Récitatif

ANNA

Dites, Narbal, qui cause vos alarmes?
Le jour qui termina la guerre et ses malheurs

N’a-t-il pas vu briller la gloire de nos armes?
Les Tyriens ne sont-ils pas vainqueurs?
NARBAL

Pour nous de ce côté plus rien n’est redoutable;
Les Numides chassés dans leurs déserts de sable,
Près de nos murs ne reparaîtront pas;
Et le glaive terrible
Du héros invincible
Nous a délivrés d’Iarbas.
Mais Didon maintenant oublie
Les soins naguère encore à son esprit si chers;
En chasses, en festins, elle passe sa vie;
Les travaux suspendus, les ateliers déserts,
Le séjour prolongé du Troyen à Carthage
Me causent des soucis que le peuple partage.

ANNA

Eh ! ne voyez-vous pas, Narbal, qu’elle l’aime,
Ce fier guerrier, et qu’il ressent lui-même

Pour ma sœur un amour égal?

NARBAL

Quoi!

ANNA

De l’ardeur qui les anime
Quel malheur craignez-vous?
Didon peut-elle avoir un plus vaillant époux,

Carthage, un roi plus magnanime?

NARBAL

Mais le destin impérieux
Appelle Énée en Italie!

ANNA

Une voix lui dit: ‛Pars!’ une autre voix lui crie: ‛Reste!’
L’amour est le plus grand des dieux.

N° 31 – Air, Cavatine et Duo

a – Air

NARBAL

De quels revers menaces-tu Carthage,
Sombre avenir?
Je vois sortir
De sinistres éclairs du sein de ton nuage!
Jupiter! dieu de l’hospitalité,
En exerçant la vertu qui t’est chère,
Avons-nous donc, avons-nous mérité
Les coups de ta colère?

b – Cavatine

ANNA

Vaine terreur!
Carthage est triomphante!
Notre reine charmante
Aime un héros vainqueur,
Une chaîne de fleurs les enlace;
Bientôt ils vont s’unir.
Telle est la menace
Du sombre avenir.

c – Air et Cavatine ensemble

N° 32 – Marche pour l’entrée de la reine sur le thème du Chant National

Entrent Didon, Énée, Panthée, Iopas, Ascagne. Didon va s’asseoir avec Anna sur une estrade, ayant Énée et Narbal auprès d’elle.

N° 33 – Ballets

a Pas des Almées

b Danse des Esclaves

c Pas d’Esclaves nubiennes

ESCLAVES NUBIENNES

Ha! Ha!

Amaloué
Midonaé
Faï caraïmé
Deï beraïmbé

Ha! Ha!

La reine descend de l’estrade et va s’étendre à l’avant-scène sur un lit de repos, de manière à présenter son profil gauche au spectateur. Énée debout d’abord.

N° 34 – Scène et chant d’Iopas

DIDON
(languissamment)

Assez, ma sœur, je ne souffre qu’à peine
Cette fête importune...

Sur un signe d’Anna les danseurs se retirent.
Iopas, chante-nous,
Sur un mode simple et doux,
Ton poème des champs.

IOPAS

A l’ordre de la reine
J’obéis.

Un harpiste thébain vient se placer auprès d’Iopas et accompagne son chant. Le costume du harpiste est le costume religieux égyptien.
Ô blonde Cérès,
Quand à nos guérets
Tu rends leur parure
De fraîche verdure,
Que d’heureux tu fais!
Du vieux laboureur,
Du jeune pasteur,
La reconnaissance
Bénit l’abondance
Que tu leur promets.

Ô blonde Cérès,
Quand à nos guérets
Tu rends leur parure
De fraîche verdure,
Que d’heureux tu fais!
Le timide oiseau,
Le folâtre agneau,
Des vents de la plaine
La suave haleine,
Chantent tes bienfaits.

Féconde Cérès...
Quand à nos guérets
Tu rends leur parure
De fraîche verdure,
Que d’heureux tu fais!

N° 35 – Récitatif et quintette

DIDON
(l’interrompant)

Pardonne, Iopas, ta voix même,
En mon inquiétude extrême,
Ne peut ce soir me captiver...

ÉNÉE 
(allant s’asseoir aux pieds de Didon)

Chère Didon!

DIDON

Énée,
Ah! daignez achever
Le récit commencé
De votre long voyage
Et des malheurs de Troie.
Apprenez-moi le sort
De la belle Andromaque...

ÉNÉE

Hélas! en esclavage
Réduite pas Pyrrhus,
Elle implorait la mort;
Mais l’amour obstiné
De ce prince pour elle
Sut enfin la rendre infidèle
Aux plus chers souvenirs
Après de long refus,
Elle épousa Pyrrhus.

DIDON

Quoi! la veuve d’Hector!

ÉNÉE

Sur le trône d’Épire
Elle est ainsi montée.

DIDON

Ô pudeur!

(à part)

Tout conspire
À vaincre mes remords et mon cœur est absous.

Ascagne appuyé sur son arc et semblable à une statue de l’Amour, se tient debout au côté gauche de la reine, Anna inclinée appuie son coude sur le dossier du lit de Didon. Auprès d’Anna, Narbal et Iopas debout.
Andromaque épouser l’assassin de son père,
Le fils du meurtrier de son illustre époux!

ÉNÉE

Elle aime son vainqueur, l’assassin de son père,
Le fils du meurtrier de son illustre époux!

DIDON

Tout conspire
A vaincre mes remords et mon cœur est absous.

Didon ayant le bras gauche posé sur l’épaule d’Ascagne, de façon que sa main pend devant la poitrine de l’enfant, celui-ci retire en souriant du doigt de la reine l’anneau de Sichée, que Didon lui reprend ensuite d’un air distrait et qu’elle oublie sur le lit de repos en se levant.
ANNA
(montrant Ascagne)

Voyez, Narbal, la main légère
De cet enfant, semblable à Cupidon,
Ravir doucement à Didon
L’anneau qu’elle révère.

IOPAS ET NARBAL

Voyez, Narbal [je vois] la main légère
De cet enfant, semblable à Cupidon,
Ravir doucement à Didon
L’anneau qu’elle révère.

DIDON
(rêvant)

Le fils du meurtrier de son illustre époux!...
Tout conspire
A vaincre mes remords et mon cœur est absous.

ÉNÉE

Didon soupire...
Mais le remords s’enfuit, et son cœur est absous!...
Didon soupire...
Mais son cœur, oui, son cœur est absous.

DIDON,ANNA, IOPAS ET NARBAL

Tout conspire
À vaincre mes [ses] remords et son cœur est absous.

N° 36 – Récitatif et Septuor

ÉNÉE

Mais bannissons ces tristes souvenirs.

Il se lève.
Nuit splendide et charmante!
Venez, chère Didon, respirer les soupirs
De cette brise caressante.

Didon se lève à son tour.
DIDON, ÉNÉE, ASCAGNE, ANNA, IOPAS, NARBAL, PANTHÉE CHŒUR

Tout n’est que paix et charme autour de nous!
La nuit étend son voile et la mer endormie
Murmure en sommeillant les accords les plus doux.

Tous les personnages, excepté Énée et Didon, se retirent peu à peu vers le fond du théâtre et finissent par disparaître tout à fait.
N° 37 – Duo

Clair de lune.
DIDON, ÉNÉE

Nuit d’ivresse et d’extase infinie!
Blonde Phœbé, grands astres de sa cour,
Versez sur nous votre lueur bénie;

Fleurs des cieux, souriez à l’immortel amour!

DIDON

Par une telle nuit, le front ceint de cytise,
Votre mère Vénus suivit le bel Anchise
Aux bosquets de l’Ida.

ÉNÉE

Par une telle nuit, fou d’amour et de joie,
Troïlus vint attendre aux pieds des murs de Troie
La belle Cressida.

DIDON, ÉNÉE

Nuit d’ivresse et d’extase infinie!
Blonde Phœbé, grands astres de sa cour,
Versez sur nous votre lueur bénie;

Fleurs des cieux, souriez à l’immortel amour!

ÉNÉE

Par une telle nuit la pudique Diane
Laissa tomber enfin son voile diaphane
Aux yeux d’Endymion.

DIDON

Par une telle nuit le fils de Cythérée
Accueillit froidement la tendresse enivrée
De la reine Didon!

ÉNÉE

Et dans la même nuit hélas! l’injuste reine,
Accusant son amant, obtint de lui sans peine
Le plus tendre pardon.

DIDON, ÉNÉE

Ô nuit d’ivresse et d’extase infinie!
Blonde Phœbé, grands astres de sa cour,
Versez sur nous votre lueur bénie;

Fleurs des cieux, souriez à l’immortel amour!

Ils marchent lentement vers le fond du théâtre en se tenant embrassés, puis ils disparaissent en chantant. Au moment où les deux amants qu’on ne voit plus finissent leur duo dans la coulisse, Mercure paraît subitement dans un rayon de la lune non loin d’une colonne tronquée où sont appendues les armes d’Énée. S’approchant de la colonne, il frappe de son caducée deux coups sur le bouclier qui rend un son lugubre et prolongé.
MERCURE
(d’une voix grave, et étendant le bras du côté de la mer)

Italie! Italie! Italie!

Il disparaît.
ACTE CINQUIÈME

Premier tableau
Le bord de la mer couvert de tentes troyennes. On voit les vaisseaux troyens dans le port. Il fait nuit. Un jeune matelot phrygien chante en se balançant au haut du mât d’un navire. Deux sentinelles montent la garde devant les tentes au fond de la scène.

N° 38 – Chanson d’Hylas

HYLAS

Vallon sonore,
Où dès l’aurore
Je m’en allais chantant, hélas!
Sous tes grands bois chantera-t-il encore,

Le pauvre Hylas?...
Berce mollement sur ton sein sublime,
Ô puissante mer, l’enfant de Dindyme!

Fraîche ramée,
Retraite aimée
Contre les feux du jour, hélas!
Quand rendras-tu ton ombre parfumée
Au pauvre Hylas?...
Berce mollement sur ton sein sublime,
Ô puissante mer, l’enfant de Dindyme!

Humble chaumière,
Où de ma mère
Je reçus les adieux,

PREMIÈRE SENTINELLE

Il rêve à son pays...

DEUXIÈME SENTINELLE

Qu’il ne reverra pas.

HYLAS

Hélas!
Reverra-t-il ton heureuse misère,
Le pauvre Hylas?...
Berce mollement sur ton sein sublime,
Ô puissante mer, l’enfant...

Il s’endort.
N° 39 – Récitatif et chœur

Entrent Panthée et les chefs troyens.

PANTHÉE

Préparez tout, il faut partir enfin.
Énée en vain
Voit avec désespoir l’angoisse de la reine,
La gloire et le devoir sauront briser sa chaîne
Et son cœur sera fort au moment des adieux.

PANTHÉE, LES CHEFS

Chaque jour voit grandir la colère des dieux.
Des signes effrayants déjà nous avertissent;
La mer, les monts, les bois profonds gémissent;
Sous d’invisibles coups nos armes retentissent;

Comme dans Troie en la fatale nuit,
Hector, dont l’œil courroucé luit,
En armes apparaît; un chœur d’ombres le suit;
Et ces morts irrités
La nuit dernière encore ont crié trois fois...

LES OMBRES

Italie! Italie! Italie!

PANTHÉE, LES CHEFS

Dieux vengeurs! c’est leur voix!
Nous avons trop longtemps bravé l’ordre céleste;
Quittons sans plus tarder ce rivage funeste!
A demain! à demain!
Il faut partir enfin.

Ils entrent dans les tentes.
N° 40 – Duo

Les deux soldats en sentinelle marchent, l’un de droite à gauche, l’autre de gauche à droite. Ils s’arrêtent de temps en temps l’un près de l’autre vers le milieu du théâtre.

PREMIÈRE SENTINELLE

Par Bacchus! ils sont fous avec leur Italie!...
Je n’ai rien entendu.

DEUXIÈME SENTINELLE

Ni moi.

PREMIÈRE SENTINELLE

La belle vie,
Pourtant, qu’on mène ici!

DEUXIÈME SENTINELLE

Dans plus d’une maison
Nous trouvons et bon vin et grasse venaison.

PREMIÈRE SENTINELLE

A ma belle Carthaginoise,
Je puis déjà parler phénicien.

DEUXIÈME SENTINELLE

La mienne comprend le Troyen,
M’obéit sans me chercher noise.

PREMIÈRE SENTINELLE

La tienne comprend le Troyen?

DEUXIÈME SENTINELLE

M’obéit sans me chercher noise.
La femme n’est point rude ici pour l’étranger.

ENSEMBLE

Non! la femme n’est point rude ici pour l’étranger.

PREMIÈRE SENTINELLE

Et l’on nous veut faire changer
Ces douceurs contre un long voyage!

DEUXIÈME SENTINELLE

Les caresses de l’orage!

PREMIÈRE SENTINELLE

La faim.

DEUXIÈME SENTINELLE

La soif.

PREMIÈRE SENTINELLE

Vingt maux d’enfer!

DEUXIÈME SENTINELLE

Et tous les ennuis de la mer!

PREMIÈRE SENTINELLE

Maudite folie!

DEUXIÈME SENTINELLE

Pour cette Italie...

PREMIÈRE SENTINELLE

Où nous devons jouir du fruit de nos travaux...

ENSEMBLE

En nous faisant rompre les os!

DEUXIÈME SENTINELLE

Encor pâtir!

PREMIÈRE SENTINELLE

Encor pâtir!
Notre lot est l’obéissance.

DEUXIÈME SENTINELLE

Silence!
Je vois Énée à grands pas accourir.

Les deux sentinelles s’éloignent et disparaissent.
N° 41 – Récitatif mesuré et air

ÉNÉE
(s’avançant dans une grande agitation)
Inutiles regrets!... je dois quitter Carthage!
Didon le sait... son effroi, sa stupeur,
En l’apprenant, ont brisé mon courage...
Mais je le dois... il le faut!
Non, je ne puis oublier la pâleur
Frappant de mort son beau visage,
Son silence obstiné, ses yeux
Fixes et pleins d’un feu sombre...
En vain ai-je parlé des prodiges sans nombre
Me rappelant l’ordre des dieux,
Invoqué la grandeur de ma sainte entreprise,
L’avenir de mon fils et le sort des Troyens,
La triomphale mort par les destins promise,
Pour couronner ma gloire aux champs ausoniens;
Rien n’a pu la toucher; sans vaincre son silence

J’ai fui de son regard la terrible éloquence.

Ah! quand viendra l’instant des suprêmes adieux,
Heure d’angoisse et de larmes baignée,
Comment subir l’aspect affreux
De cette douleur indignée?...
Lutter contre moi-même et contre toi, Didon!
En déchirant ton cœur implorer mon pardon!
En serai-je capable?... En un dernier naufrage,
Ah! puissé-je périr, si je quittais Carthage

Sans te revoir pourtant!...
Sans la voir? lâcheté!
Mépris des droits sacrés de l’hospitalité!
Non, non, reine adorée,
Âme sublime et par moi déchirée,
Bienfaitrice des miens! Non, je veux te revoir,
Une dernière fois presser tes mains tremblantes,

Arroser tes genoux de mes larmes brûlantes,
Dussé-je être brisé par un tel désespoir.

N° 42 – Scène

CHŒUR D’OMBRES

Énée!...

ÉNÉE

Encor ces voix!

Les quatre spectres voilés paraissent successivement, l’un à l’entrée des coulisses à gauche du spectateur, l’autre à l’entrée des coulisses à droite, les deux autres au fond du théâtre. Au-dessus de la tête de chacun d’eux brille une couronne de petites flammes pâles.
De la sombre demeure,
Messager menaçant, qui donc t’a fait sortir?...

LE SPECTRE DE PRIAM
(visible)

Ta faiblesse et ta gloire...

ÉNÉE

Ah! je voudrais mourir!

LE SPECTRE DE PRIAM

Plus de retards!

LE SPECTRE DE CHORÈBE 
(invisible)

Pas un jour!

LES SPECTRES D’HECTOR ET DE CASSANDRE
(invisibles)

Pas une heure!

LE SPECTRE DE PRIAM 
(levant son voile devant les yeux d’Énée)

Je suis Priam!... il faut vivre et partir!

Sa couronne s’éteint, il disparaît. Énée, s’élançant éperdu vers le côté droit de la scène, y rencontre le spectre de Chorèbe.
LE SPECTRE DE CHORÈBE
(levant son voile)

Je suis Chorèbe!
Il faut partir et vaincre!

Sa couronne s’éteint, il disparaît. Énée, reculant vers le fond du théâtre, y rencontre les deux autres spectres. Cassandre a le bras gauche appuyé sur l’épaule d’Hector. Hector est armé de pied en cap.
ÉNÉE
(les reconnaissant au moment où ils se dévoilent)

Hector! dieux de l’Érèbe!...

Cassandre!...

LES SPECTRES DE CASSANDRE ET D’HECTOR

Il faut vaincre et fonder!...

Leurs couronnes s’éteignent, ils disparaissent.
ÉNÉE

Je dois céder
À vos ordres impitoyables!
J’obéis, j’obéis, spectres inexorables!
Je suis barbare, ingrat; vous l’ordonnez, grands dieux
Et j’immole Didon, en détournant les yeux!

N° 43 – Scène et Chœur

ÉNÉE 
(passant devant les tentes)
Debout, Troyens, éveillez-vous, alerte!
Le vent est bon, la mer nous est ouverte!
Éveillez-vous!
Il faut partir avant le lever du soleil!

LES TROYENS 
(dans les tentes)

Alerte!... Entendez-vous, amis, la voix d’Énée?...

Ils sortent des tentes.
Donnez partout le signal du réveil...

ÉNÉE 
(à un chef)

Va, cours, porte cet ordre à l’oreille étonnée

D’Ascagne: Qu’il se lève et qu’il se rende à bord!
Avant le jour il faut quitter le port.
Ma tâche, jusqu’au bout, grands dieux, sera remplie,
Alerte, amis! profitons des instants!

Coupez les câbles, il est temps!
En mer! en mer! Italie! Italie!

CHŒUR

Voici le jour, profitons des instants!
Coupons les câbles, il est temps!
En mer! en mer! Italie! Italie!

ÉNÉE 
(se tournant du côté du palais de Didon)

À toi mon âme! Adieu! Digne de ton pardon,

Je pars, noble Didon!
L’impatient destin m’appelle;
Pour la mort des héros, je te suis infidèle.

Tous se précipitent hors de la scène dans diverses directions, comme pour faire des préparatifs de départ. On voit les vaisseaux commencer à se mettre en mouvement. Éclairs et tonnerre lointain.
N° 44 – Duo et chœur

DIDON

Errante sur tes pas,
Sous la foudre qui gronde,
J’ai voulu voir, je vois et ne crois pas...
Tu prépares ta fuite?

ÉNÉE

En ma douleur profonde,
Chère Didon, épargnez-moi!

DIDON

Tu pars? tu pars?
Sans remords! Quoi!
Dédaigneux du sceptre de Libye,
En m’arrachant le cœur tu cours en Italie!

ÉNÉE

J’ai trop tardé... des dieux les ordres souverains...

DIDON

Il part!... il suit la voix d’implacables destins,
Sans écouter la mienne! à ses lâches dédains
Il me voit exposer ma douleur surhumaine,

Elle voit un groupe de Troyens sourire en la regardant.
Et ma beauté de reine
Aux rires insolents de ces ingrats Troyens!...

ÉNÉE

Didon!

DIDON

Sans qu’à l’aspect d’une telle misère
La pitié d’une larme humecte sa paupière!
Tu pars? Non ! ce n’est pas Vénus qui t’enfanta,
Quelque louve hideuse aux forêts t’allaita!

ÉNÉE

Ô Reine, quand à vous se dévoua mon âme,
Elle subit la loi d’un immortel amour,
Et jusqu’au dernier jour
Mon cœur vivra de cette flamme...

DIDON

Tais-toi! rien ne t’arrête;
La mort qui plane sur ma tête,
Ma honte, mon amour, notre hymen commencé,
Mon nom du livre d’or dès ce jour effacé!
Encor, si de ta foi, j’avais un tendre gage,
Oui, si d’un fils d’Énée
Le fier et doux visage
Me rappelant tes traits, souriait sur mon sein,
Je serais moins abandonnée...

ÉNÉE

Je vous aime, Didon : grâce! L’ordre divin

Pouvait seul emporter la cruelle victoire.

On entend la fanfare de la marche troyenne.
DIDON

À ce chant de triomphe où rayonne ta gloire,
Je te vois tressaillir!
Tu pars?

ÉNÉE

Je dois partir...

DIDON

Tu pars?

ÉNÉE

Mais pour mourir,
Obéissant aux dieux,
Je pars et je vous aime!

DIDON

Ne sois plus longtemps par mes cris arrêté,
Monstre de piété!
Va donc, va! je maudis et tes dieux et toi-même!

Elle sort. Des groupes de soldats troyens occupés des préparatifs du départ passent et se dirigent vers les vaisseaux.
ÉNÉE, LES TROYENS

Italie!

Ascagne arrive conduit par un chef troyen. Énée monte sur un vaisseau.

Deuxième tableau
Un appartement de Didon. Le jour se lève.

N° 45 – Scène

DIDON

Va, ma sœur, l’implorer,
De mon âme abattue
L’orgueil a fui. Va! ce départ me tue
Et je le vois se préparer.

ANNA

Hélas! moi seule fus coupable,
En vous encourageant à former d’autres nœuds.
Peut-on lutter contre les dieux?...
Son départ est inévitable,
Et pourtant il vous aime.

DIDON

Il m’aime! non! non! son cœur est glacé!
Ah! je connais l’amour, et si Jupiter même
M’eût défendu d’aimer, mon amour insensé
De Jupiter braverait l’anathème.
Mais va, ma sœur, allez, Narbal, le supplier
Pour qu’il m’accorde encore
Quelques jours seulement. Humblement je l’implore:
Ce que j’ai fait pour lui, pourra-t-il l’oublier,
Et repoussera-t-il cette instance suprême
De vous, sage Narbal, de toi, ma sœur, qu’il aime?...

N° 46 – Scène

CHŒUR 
(au loin derrière la scène)

En mer, voyez! six vaisseaux! sept! neuf! dix!

IOPAS 
(entrant)

Les Troyens sont partis!

DIDON

Qu’entends-je?

IOPAS

Avant l’aurore
Leur flotte était en mer, on l’aperçoit encore!

DIDON

Dieux immortels! Il part! Armez-vous, Tyriens!

Carthaginois, courez, poursuivez les Troyens!
Courbez-vous sur les rames,
Volez sur les eaux,
Lancez des flammes,
Brûlez leurs vaisseaux!
Que la ville entière...
Que dis-je?... impuissante fureur!
Subis ton sort et désespère,
Dévore ta douleur,
Ô malheureuse!
Et voilà donc la foi de cette âme pieuse!
J’offrais un trône! Ah! je devais alors
Exterminer la race vagabonde
De ces maudits, et disperser sur l’onde
Les débris de leurs corps!
C’est alors qu’il fallait prévoir leur perfidie,
Livrer leur flotte à l’incendie,
Et me venger d’Énée et lui servir enfin
Les membres de son fils en un hideux festin!
À moi, dieux des enfers! L’Olympe est inflexible!...
Aidez-moi! Que par vous mon cœur soit enflammé
D’une haine terrible
Pour ce fugitif que j’aimai!
Du prêtre de Pluton, qu’on réclame l’office!
Pour apaiser mes douloureux transports,
À l’instant même offrons un sacrifice
Aux sombres déités de l’empire des morts!
Qu’on élève un bûcher!
Que les dons du perfide
Et ceux que je lui fis,
Dans la flamme livide,
Souvenirs détestés, disparaissent!... Sortez!

NARBAL 
(à Anna)

Son regard m’épouvante, ô princesse, restez!

DIDON

Anna, suivez Narbal.

ANNA

Que ma sœur me pardonne!

DIDON

Je suis reine et j’ordonne;
Laissez-moi seule, Anna.

Anna, Narbal et Iopas sortent.
N° 47 – Monologue

Didon parcourt la scène en s’arrachant les cheveux, se frappant la poitrine et poussant des cris inarticulés.

DIDON

Ah! Ah!

Elle s’arrête brusquement.
Je vais mourir...
Dans ma douleur immense submergée
Et mourir non vengée!...
Mourons pourtant! Oui, puisse-t-il frémir
À la lueur lointaine de la flamme de mon bûcher!
S’il reste dans son âme quelque chose d’humain,

Peut-être il pleurera sur mon affreux destin.
Lui, me pleurer!...
Énée!... Énée!...
Oh! mon âme te suit,
À son amour enchaînée,
Esclave, elle l’emporte en l’éternelle nuit...
Vénus! rends-moi ton fils!... Inutile prière
D’un cœur qui se déchire!... A la mort tout entière
Didon n’attend plus rien que de la mort.

N° 48 – Air

DIDON

Adieu, fière cité, qu’un généreux effort
Si promptement éleva florissante;
Ma tendre sœur qui me suivis errante,
Adieu, mon peuple, adieu; adieu, rivage vénéré,
Toi qui jadis m’accueillis suppliante;

Adieu, beau ciel d’Afrique, astres que j’admirai
Aux nuits d’ivresse et d’extase infinie;
Je ne vous verrai plus, ma carrière est finie!...

Elle sort à pas lents.
Troisième tableau

N° 49 – Cérémonie funèbre

Une partie des jardins de Didon, sur le bord de la mer. Un vaste bûcher est élevé; on y monte par les gradins latéraux. Sur la plate-forme du bûcher sont placés un lit, une toge, un casque, une épée avec son baudrier, et un buste d’Énée.

Entrent les Prêtres de Pluton, revêtus de costumes funèbres, ils viennent processionnellement se grouper auprès de deux autels où brillent des flammes verdâtres, puis Anna, Narbal, et enfin Didon voilée et couronnée de feuillage. Pendant la première partie du chœur des prêtres, Anna, s’approchant de sa sœur, lui dénoue sa chevelure et lui ôte le cothurne de son pied gauche.

CHŒUR DE PRÊTRES DE PLUTON

Dieux de l’oubli, dieux du Ténare,
Au cœur blessé rendez la force et le repos!
Des profondeurs du noir Tartare
Entendez-nous, Hécate, Érèbe, et toi Chaos!

ANNA  NARBAL 
(étendant le bras droit du côté de la mer)

S’il faut enfin qu’Énée aborde en Italie,
Qu’il y trouve un obscur trépas!
Que le peuple latin à l’ombrien s’allie
Pour arrêter ses pas!
Percé d’un trait vulgaire en la mêlée ardente,

Qu’il reste abandonné sur l’arène sanglante,
Pour servir de pâture aux dévorants oiseaux!
Entendez-nous, Hécate, Érèbe, et toi Chaos!

LES PRÊTRES, ANNA, NARBAL

Dieux de l’oubli, dieux du Ténare...
Au cœur blessé rendez la force et le repos !
Des profondeurs du noir Tartare
Entendez-nous, Hécate, Érèbe, et toi Chaos!

N° 50 – Scène

DIDON 
(parlant comme en songe)

Pluton... semble m’être propice...
En ce cruel instant... Narbal... ma sœur
C’en est fait... achevons le pieux sacrifice...
Je sens rentrer le calme... dans mon cœur.

Deux prêtres portant le premier autel s’avancent de gauche à droite, deux autres portant le second s’avancent de droite à gauche et font en se croisant ainsi le tour du bûcher. Didon, le pied gauche nu, les cheveux épars, après avoir déposé sur l’un des autels sa couronne de feuillage, le suit d’un pas saccadé. Pendant ce mouvement processionnel, Anna est à genoux à droite de la scène et Narbal à gauche. Entre eux le grand-prêtre de Pluton, debout, étend, en la tenant des deux mains, la fourche plutonique vers le bûcher. Enfin, saisi d’une énergie convulsive, Didon monte d’un pas rapide les degrés du bûcher. Parvenue au sommet, elle saisit la toge d’Énée, détache le voile brodé d’or qui couvre sa tête, et les jetant l’une et l’autre sur le bûcher, elle dit:
D’un malheureux amour, funestes gages,
Dans la flamme emportez avec vous mes chagrins!

Elle considère les armes d’Énée.

Ah!

Elle se prosterne sur le lit, qu’elle embrasse avec des sanglots convulsifs. Elle se relève et prenant l’épée elle dit d’un ton prophétique:
Mon souvenir vivra parmi les âges.
Mon peuple accomplira d’héroïques destins.
Un jour sur la terre africaine,
Il naîtra de ma cendre un glorieux vengeur...
J’entends déjà tonner son nom vainqueur.
Annibal! Annibal! D’orgueil mon âme est pleine!
Plus de souvenirs amers!
C’est ainsi qu’il convient de descendre aux enfers!

Elle tire l’épée du fourreau, se frappe et tombe sur le lit.
N° 51 – Chœur

TOUS

Ah! Au secours! au secours! La reine s’est frappée!

Narbal sort comme pour aller chercher du secours.
CHŒUR
(derrière la scène et accourant)

Quels cris! Ah! dans son sang trempée
La reine meurt!

Narbal rentre avec la foule.
Est-il vrai? Jour d’horreur! malheur!

DIDON
(se relevant appuyée sur son coude)

Ah!

Elle retombe.
ANNA
(sur le bûcher)

Ma sœur!

Didon se relève.
DIDON

Ah!...

Elle lève les yeux au ciel et retombe gémissant.
ANNA

C’est moi,
C’est ta sœur qui t’appelle...

DIDON 
(se relevant à demi)

Ah! Des destins ennemis... implacable fureur...
Carthage périra!

N° 52 – Imprécation

On voit dans une gloire lointaine le Capitole romain au fronton duquel brille ce mot : ROMA. Devant le Capitole défilent des légions et un empereur entouré d’une cour de poètes et d’artistes. Pendant cette apothéose, invisible aux Carthaginois, on entend au loin la Marche troyenne transmise aux Romains par la tradition et devenue leur chant de triomphe.

DIDON
(se lève debout)

Rome... Rome... immortelle!

Elle retombe, et meurt. Anna tombe évanouie à côté d’elle. Le peuple de Carthage, s’avançant vers l’avant-scène et tournant le dos au bûcher, lance son imprécation, premier cri de guerre punique, contrastant par sa fureur avec la solennité de la Marche triomphale.
CHŒUR

Haine éternelle à la race d’Énée!
Qu’une guerre acharnée
Précipite à jamais nos fils contre ses fils!

Que par nos vaisseaux assaillis
Leurs vaisseaux dans la mer profonde
Périssent abîmés! Que sur la terre et l’onde
Nos derniers descendants, contre eux toujours armés,
De leur massacre, un jour, épouvantent le monde!

FIN

N° 52 bis – Final primitif

[remplacé par le texte définitif à partir de la dernière réplique de Didon avant le N° 52]

L’arc-en-ciel se déploie au-dessus du bûcher, et un rayon solaire décomposé présentant les sept couleurs primitives tombe sur le corps de Didon.
LE GRAND-PRÊTRE

La mourante bénie
Excite la pitié des dieux;

Iris paraît dans l’air et passe au-dessus du bûcher en répandant des pavots sur la reine mourante. Tous se prosternent à l’apparition divine d’Iris.
Iris descend des cieux
Pour finir son agonie.

L’arc-en-ciel disparaît avec Iris. Le rayon décomposé persiste.
Répétez avec moi
La formule sacrée:
"Âme souffrante exhale-toi...

NARBAL ET LE CHŒUR

"Âme souffrante exhale-toi...

LE GRAND-PRÊTRE

Au nom des dieux de ton corps délivrée."

NARBAL ET LE CHŒUR

Au nom des dieux de ton corps délivrée."

Le rayon disparaît. Didon meurt. Anna tombe évanouie à côté d’elle.
LE GRAND-PRÊTRE

Elle n’est plus, la reine est expirée!

NARBAL, LE GRAND-PRÊTRE ET LE CHŒUR

Sur son bûcher et par son sang royal
Consacrons aujourd’hui l’étendard de Carthage!
Que le même serment tous ici nous engage
Dans un destin fatal!
Haine à la race d’Énée!
Qu’une guerre acharnée
Précipite à jamais nos fils contre ses fils!
Que par nos vaisseaux assaillis
Leurs vaisseaux dans la mer profonde
Périssent abîmés! Que sur la terre et l’onde
Nos derniers descendants, contre eux toujours armés,
De leur massacre, un jour, épouvantent le monde!

ÉPILOGUE
Une toile d’avant-scène s’abaisse, représentant le Temps suivi du cortège des heures, dont douze sont vêtues de tuniques blanches et roses et douze de tuniques noires étoilées d’or. On entend un murmure mystérieux d’orchestre entrecoupé de bruits pompeux.
La toile d’avant-scène se lève et l’on voit dans une gloire le Capitole romain. La scène est vide; sur l’une des côtés seulement la muse de l’histoire, Clio, ayant auprès d’elle une Renommée. On entend retentir dans le mode triomphal la Marche troyenne, transmise par la tradition et devenue le chant de triomphe des Romains.
On voit passer devant le Capitole un guerrier couvert d’une armure éclatante conduisant des légions romaines.
CLIO

Scipioni Africano Gloria!

On voit passer un autre guerrier couronné de lauriers marchant à la tête d’autres légions.

CLIO

Julio Caesari Gloria!

On voit passer un empereur entouré d’une cour de poètes et d’artistes.
CLIO

Imperatori Augusto et divo Virgilio Gloria! Gloria!
Fuit Troja,
Stat Roma!

SOPRANO
(au fond du théâtre)

Stat Roma!

TÉNOR
(encore plus loin)

Stat Roma!

FIN

Quidquid erit, superanda omnis
fortuna ferendo est (Virgile)

12 avril 1858
	Trojanie

Wielka opera w pięciu aktach

Libretto Hectora Berlioza na podstawie ksiąg II i IV Eneidy Wergiliusza

[Wszystkie nazwy i imiona wg przekładu „Eneidy” Ignacego Wieniewskiego]

Wielka opera w pięciu aktach

I. Zdobycie Troi

II. Trojanie w Kartaginie

Osoby:

Eneasz, bohater trojański, syn Wenus i Anchizesa (tenor)
Korebus, młody książę azjatycki, narzeczony Kasandry (baryton)
Pantus, kapłan trojański, przyjaciel Eneasza (bas)
Narbal, minister Dydony (bas)
Iopas, poeta tyryjski na dworze Dydony (tenor)
Askaniusz, 15-letni syn Eneasza (sopran)
Kasandra, wieszczka trojańska, córka Priama (mezzosopran)
Dydona, królowa Kartaginy, wdowa po Sycheju, księciu Tyru (mezzosopran)
Anna, siostra Dydony (kontralt)

Hylas, młody frygijski marynarz (tenor)
Priam, król Troi (bas)
Wódz grecki (bas)
Cień Hektora, herosa trojańskiego, syna Priama (bas)
Helenus, kapłan trojański, syn Priama (tenor)
Dwaj żołnierze trojańscy (basy)
Bóg Merkury (baryton lub bas)
Kapłan Plutona (bas)
Poliksena, siostra Kasandry (sopran)
Hekuba, królowa Troi (sopran)

Andromacha, wdowa po Hektorze (postać niema)
Astyanaks, jej 8-letni syn (postać niema) 

Chóry
Trojanie, Grecy, Tyryjczycy i Kartagińczycy
nimfy, satyry, fauny i bożki leśne
niewidoczne duchy
Około stu dodatkowych chórzystów

Akt pierwszy
Porzucony obóz Greków na równinie pod Troją. Po lewej, w pewnej odległości od widowni, wewnątrz Troi, widoczna jest warownia. Po prawej rzeka Simois, a na jednym z jej brzegów mogiła Achillesa. W oddali widać szczyty góry Ida. Na proscenium ołtarz, a w jego pobliżu stojący na podwyższeniu tron.

Nr 1 – Chór ludu Troi

Lud Troi radośnie krąży po równinie. Żołnierze, obywatele, kobiety, dzieci. Tańce i zabawy. Trzech pasterzy gra na fletach, stojąc na szczycie grobowca Achillesa.

Chór

Ha! Ha!

Po dziesięciu latach spędzonych w tych murach
Ach, cóż za szczęście oddychać
Czystym powietrzem pól, których już nie rozdziera
Bitewny gwar.

Tańce kończą się. Młodzi chłopcy i dzieci nadbiegają ze szczątkami oręża w rękach. Kilka grupek w głębi nadal tańczy.

Ileż tu szczątków! – Grot lancy!
Znalazłem hełm! – A ja, dwie włócznie!
Spójrzcie na tę ogromną tarczę!
Człowieka zdolna jest unieść na fali!
Cóż za tchórze, ci Grecy!

Żołnierz

Czy wiecie, czyj w tym miejscu
Wznosił się namiot?

Chór

Nie! Powiedz nam! Czyj?

Żołnierz

Achillesa.

Chór
(cofając się ze zgrozą)

Bogowie!

Żołnierz

Stójcie, dzielni wojacy!
Achilles nie żyje, sami widzicie
Jego grobowiec – oto on.

Oddala się z uśmiechem pogardy na ustach. Stojący na grobowcu fleciści uciekają w przerażeniu.
Chór

To prawda! Od tego podłego mordercy
Parys nas uwolnił. – Czy znasz konia
Drewnianego, jakiego przed odejściem do Aulidy
Z budowali Grecy? – Ten kolosalny rumak,
Ich dar dla Pallady, w swych przepastnych wnętrznościach
Mógłby pomieścić cały batalion. Zburzmy mury,
Dziś wieczorem wciągniemy go do miasta.
Za chwilę sam ponoć król przyjdzie go obejrzeć!
Gdzież więc jest? – Nad brzegami Skamandra!
A więc chodźmy bezzwłocznie go zobaczyć!
Biegnijmy! Biegnijmy! Do konia! Do konia!

Bezładnie wychodzą.
Nr 2 – Recytatyw i aria

Pod koniec poprzedniej sceny wśród tłumu pojawia się Kasandra, biegnąca w poruszeniu przez równinę. Jej wzrok jest niespokojny i zagubiony.

Kasandra

Grecy znikli... Lecz jakiż to fatalny zamysł
Skrywa się pod dziwnym pośpiechem ich odejścia?
Wszystko zdaje się potwierdzać mój straszny niepokój!
Widziałam cień Hektora krążący po murach miasta
Niczym nocny wartownik, a jego wzrok posępny 

Spoglądał ku leżącemu w oddali przylądkowi Sigeum...
Biada! Pogrążony w szaleństwie i upojeniu
Tłum wychodzi za mury, a prowadzi go Priam!

Królu nieszczęsny, w wiecznej ciemności
Stało się więc, wychodzisz!
Nie słuchasz mnie, nie chcesz zrozumieć,

Nieszczęsny ludu, który o zgrozo za mną idziesz!
Niestety, oto Korebus, nawet Korebus
Sądzi, iż straciłam rozum!... Na sam dźwięk jego imienia mój lęk 
Rośnie! O bogowie! Korebus, on mnie kocha!
I jest przeze mnie kochany! Lecz nie masz dla mnie wesela,
Nie masz miłości, pieśni radosnych,
Ni słodkich snów o czułości!
Straszliwemu losowi, który nade mną ciąży,
Muszę się poddać w pokorze!

Zasmucona, popada w słodkie rozmarzenie.

Korebus!... Musi odejść i opuścić Troadę.

Nr 3 – Duet

Korebus szybko podchodzi.
Kasandra

To on!


Korebus
Gdy Troja do niebios wznosi wesela okrzyki,
Ty uciekasz z pogrążonych w radości pałaców
Do lasów i pól, zadumana Hamadriado!

Niepokój budzisz w ludziach...
Kasandra

Ach, ukrywam przed waszymi oczami
Straszliwą bojaźń,
Która przepełnia mą duszę!

Korebus
Kasandro!

Kasandra

Zostaw mnie!

Korebus
Chodź!

Kasandra

Odejdź, zaklinam cię!

Korebus
Ja, miałbym odejść! Zostawić cię, gdy najświętszy z więzów...

Kasandra

Pora umierać, a nie oddawać się szczęściu.

Korebus
Opamiętaj się, ukochana dziewico!
Przestań się obawiać, zaprzestając wieszczenia.
Wznieś do lazurowego nieboskłonu
Spokojne oko swej duszy.
Pozwól, by twe serce oświetlił promyk nadziei.

Kasandra

Zagrożenie czai się zewsząd! Uwierz memu głosowi, którym przemawia
Barbarzyńskie bóstwo, szykujące nam zgubę.
W księdze przeznaczenia mój wzrok umie czytać,
Widzę srożące się nad nami kłębowisko zła!

Ono spadnie na Troję!
Wydany na jego pastwę
Lud będzie gorzko jęczeć,
A krew zabarwi 
Bruk naszych ulic.
Półnagie dziewice
Porwane przez złoczyńców
Będą wydawać krzyki trwogi
Rozdzierające niebios bramy!
Czarny sęp
Na najwyższej z wież
Swym krzykiem zapowiada rzeź!
Wszystko się zapadnie,
Spłynie rzeką krwi,
A w twym boku utkwi
Grecki grot żelazny!... Ach!
Korebus podtrzymuje słaniającą się Kasandrę.

Korebus
Biedna duszo zagubiona!
Opamiętaj się, ukochana dziewico!
Przestań się obawiać, zaprzestając wieszczenia.
Wznieś do lazurowego nieboskłonu
Spokojne oko swej duszy.
Pozwól, by twe serce oświetlił promyk nadziei.

Kasandra

Śmierć wisi już w powietrzu...
Widziałam posępny błysk
Jej zimnego, morderczego wzroku!
Jeśli mnie kochasz, oddal się – 
Odejdź!... Idź do swego ojca
Udzielić mu wsparcia,
Jakiego na stare lata potrzebuje,
A które nam jest zbędne.

Korebus
Gdyby takie nieszczęścia miały spaść
Na ciebie, najdroższa,
Jakimż okiem patrzyłby na mnie ojciec,
Widząc, że narzeczoną porzuciłem
W chwili zagrożenia?

Lecz ziemia i niebiosa,
Zapomniawszy o wojnie,
Świadczą o twym błędzie.
Łagodne ciepło
Powiewów wietrzyku,
Morze toczące
Leniwie swe fale
Wokół przylądków Tenedos,
Spokojne stada, które pasą się
Na fałdzistych równinach,
Szczęśliwy pasterz nucący pieśni
I radosne ptactwo,
Które niczego zdaje się nie słyszeć
Pod baldachimem nieba,
Wyśpiewując na wszystkie świata strony
Jedynie hymn pokoju.

Kasandra

Zwodnicze znaki! Perfidny spokój!
Śmierć wisi już w powietrzu,
Widziałam posępny błysk
Jej zimnego, morderczego wzroku!
Odejdź stąd jeszcze dzisiejszego wieczoru,
Wysłuchaj moich błagań.
Niechaj brzask jutrzenki
Nie ujrzy cię w naszych murach!
Umieram od trwogi
A moje serce pęka!
Odejdź dziś wieczorem, odejdź dziś wieczorem!

Korebus
Opuścić ciebie dziś wieczorem!
Kasandro! Ja cię uwielbiam!
Ratuj mnie, błagam!
Czyliż pragniesz, aby mnie zabiła
Tak straszliwa rozpacz?
Jak możesz mówić bez cienia litości:
„Odejdź dziś wieczorem, odejdź dziś wieczorem!”

Kasandra

Jeśli kiedykolwiek, Korebie, sądziłeś
Żem godna twej miłości, odejdziesz!

Korebus
Na wszystkich bogów niebios i Erebu,
Kasandro, musisz mnie wysłuchać!
Na kolana przed tobą padam,
Kasandro!

Kasandra

Tak wielkiemu bólowi nie potrafię się oprzeć!
O bogowie okrutni!

Korebus
Opuścić ciebie dziś wieczorem!
Kasandro! Ja cię uwielbiam!
Ratuj mnie, błagam!
Czyliż pragniesz, aby mnie zabiła
Tak straszliwa rozpacz?
Jak możesz mówić bez cienia litości:
„Odejdź dziś wieczorem, odejdź dziś wieczorem!”
Kasandro! O rozpaczy!

Kasandra

Wysłuchaj mnie, błagam,
Niech jutrzenka w tych murach
Już cię nie ogląda!
Z przerażenia umieram,
Moje serce jest rozdarte!
Odejdź dziś wieczorem, odejdź dziś wieczorem!
Ślepy i głuchy jak oni! A więc trwasz w chęci
Złożenia siebie w ofierze zgubnej miłości?

Korebus
Nie opuszczę cię!

Kasandra

W tym strasznym dniu
Chcesz więc walczyć u boku mych braci?

Korebus
Nie opuszczę cię!

Kasandra

Oto więc moja ręka
I mój czysty pocałunek oblubienicy!
Całuje go.

Zostań! Śmierć pełna zawiści
Szykuje na jutro nasze małżeńskie łoże.

Korebus
Chodź! Chodź!

Wynosi ją, przerażoną.
Nr 4 – Marsz i Hymn

Wchodzą Askaniusz w towarzystwie dzieci, Hekuba z księżniczkami, Eneasz na czele trojańskich wojowników, Priam i kapłani.

Chór

Bogowie wieczne chroniący miasto,
Przyjmijcie nasze kadzidła
I usłyszcie okrzyki szczęścia
Swego wiernego ludu!
O wy, bogowie nieśmiertelni, którym swobodę zawdzięczamy,
Boże Olimpu! Boże mórz i oceanów!
Władcy wszechświata,
Przyjmijcie świadectwa naszej wdzięczności.

Nr 5 – Walka atletów w żelaznych rękawicach

Taniec atletów

Ludowe tańce i zabawy.
Nr 6 – Pantomima

Wolnym krokiem wkracza Andromacha, trzymając za rękę Astyanaksa. Oboje są w białych, żałobnych strojach.

Chór

Oto Andromacha i jej syn!
Cóż za los!
Te krzyki publicznej radości...

Astyanaks składa u stóp ołtarza wieniec kwiatów. Andromacha klęka obok niego i przez kilka chwil oddaje się modłom.
I ten smutek bez granic,
Ta głęboka żałoba,

Andromacha podnosi się i prowadzi syna przed tron Priama.
Ta niema boleść!

Andromacha przedstawia syna królowi i królowej. Przytula Astyanaksa do łona gestem konwulsyjnej czułości.
Żony i matki płaczą na ich widok...
Priam wstaje i błogosławi chłopca, podobnie czyni Hekuba. Król i królowa ponownie zasiadają na swoich tronach. 
Onieśmielony Astyanaks przytula się do matki. Bolesne wzruszenie Andromachy staje się coraz większe.
Kasandra
(przechodząc z tyłu sceny)

Niestety! Wstrzymaj swe łzy,
Wdowo po Hektorze...

Czując napływające do oczu łzy, opuszcza welon na twarz.
Na dalsze nieszczęścia
Zachowaj ten gorzki płacz...

Andromacha znowu bierze Astyanaksa za rękę i oddala się, przechodząc przed grupkami zgromadzonych ludzi. Tłum rozstępuje się przed nimi. Niektóre kobiety płaczą, kryjąc twarze na piersiach stojących obok mężczyzn. Andromacha z synem oddalają się powolnym krokiem.


Chór

Ach!

Nr 6 – bis Scena z Sinonem

[Wycięta przez Berlioza]
Podchodzą żołnierze, ciągnąc odzianego w łachmany, żałośnie wyglądającego jeńca z rękoma skrępowanymi na plecach.
Chór

Zdrajca, szpieg! Zasłużył na chłostę!
To na pewno Grek! Na stos, na chwałę Neptuna!

Śmierć Grekowi, śmierć!

Priam

Dla tego nieszczęśnika
Miejcie więcej współczucia!
Pozwólcie najpierw,
Aby do mnie podszedł.

Chór

Tak, niech odpowie przed królem,
Niech przemówi!

Priam

Kim jesteś? Czemu cię znaleziono
Krążącego po tej okolicy?

Sinon

Wybacz, królu, błagającemu o litość!
Przyznaję, w górach królestwa Itaki 
Przyszedłem na świat.

Chór

Ach, więc to Grek!

Priam

Twe imię?

Chór

Spalić go żywcem!

Sinon

Nazwano mnie Sinon.
Znienawidzony przez Ulissesa,
Na śmierć ofiarną skazany zostałem 
Przez tego wodza w zmowie z Kalchasem.
Bogowie żądali mej głowy,
Aby wiatry w drodze powrotnej były nam pomyślne.
Już się szykowałem na swój los,
Gdy śmierć bezlitosna
Ukazała mi drogę ucieczki
Przez cuchnące bagna, gdzie się skryłem,
Myląc pogoń tych, którzy chcieli mnie złożyć w ofierze,
Ukryty wśród trzcin
Do chwili wypłynięcia naszych statków.
Odtąd, dojmującym morzony głodem,
Błąkam się, drżąc na myśl przeraźliwą,
Iż umknąwszy przed nienawiścią swoich,
Nie umknę przed gniewem Trojan.
Oto cała prawda.

Od paru chwil Kasandra, która weszła wraz z Korebem, stoi i podejrzliwym wzrokiem przygląda się Sinonowi.
Kasandra

Z ust Greka mogą padać tylko słowa perfidne!

Chór

Tak, Kasandra ma rację! Bierzmy go!
Priam
(gestem uspokajając tłum)

Sinonie, daruję ci życie,
Jeśli całą wyznasz mi prawdę.

Sinon

Bogowie, biorę was na świadków mej szczerości!

Priam

Cóż to za dzieło niezwykłe,
Które Grecy wznieśli na brzegu Skamandra?

Czy to dar bogobojny
Czy jakaś machina?

Sinon

O Priamie, Ulisses to wykonał
W darze dla urażonej Pallady,
Gdyż bogini, gniewem uniesiona
Za świętokradztwo, jakim swego czasu 
Diomedes skalał jej boski wizerunek,
Tylko za tę cenę zezwoliła na nasz powrót.
Lecz Kalchas nakazał, by wznoszący się
Coraz wyżej i wyżej koń stał się tak ogromny,
Aby ten dar cudowny nie mógł
Zostać wprowadzony w mury Troi.
Bowiem... przyznam, nie zważając na swój los,

Gdyby koń ten kiedykolwiek znalazł się w murach Ilionu,
Zwycięska rasa Priama
Zapanowałaby nad całą ziemią,
Niosąc wojnę aż do bram Argos.

Chór

Co takiego? My z kolei mielibyśmy
Wyprawić się na grabież Argos?

Kasandra

On kłamie!

Chór

Co za bitwa! Co za pożar!

Kasandra

On kłamie!

Priam
(schodząc z podwyższenia, na którym stoi tron)

Zburzcie wieżę
Przy Bramie Skajskiej i niech jeden z murów
Upadnie! Mimo podstępów Kalchasa
Wprowadźcie do miasta tę ofiarę dla Pallady.

Chór

Do dzieła! Bądźmy posłuszni!

Kasandra

Bogowie nieśmiertelni, co ja słyszę?
Na twą córkę... Na ciebie, ojcze! Cóż za szczególny
Zamiar! Obawiam się Greków nawet gdy niosą dary!
Odwołaj rozkazy! O bogowie!

Priam

Opamiętaj się, droga córko!

Chór

Ona jest szalona! Chodźmy!

Priam

Pozostaw swemu ojcu
Ochronę ludu i państwa.

Część mężczyzn wychodzi, aby wykonać rozkazy Priama.
Kasandra

Ach, cios to ostatni!

Korebus
Ona mnie do rozpaczy doprowadza!

Nr 7 – Recytatyw

Eneasz
(wbiegając)

O władco tego ludu i żołnierzy! Tłum
Ucieka i grzmi
Jak wodospad. Nie sposób go powstrzymać.
Cud straszliwy go przeraził.
Laokoon, widząc jakiś niecny podstęp
W dziele Greków, nieustraszonym ramieniem
Rzucił włócznią w drewnianą budowlę,
Podjudzając niepewny, niezdecydowany tłum
Aby ją spalić. Wówczas dwa monstrualne węże,
Przepełnione wściekłością, wypełzły na plażę,

Rzuciły się na kapłana i swymi śmiertelnymi splotami
Go oplątały, zionąc mu w twarz palącym oddechem
I pokrywając krwawym jadem,
Po czym na naszych go oczach pożarły.

Nr 8 – Oktet i podwójny chór

Priam, Pantus, Korebus, Eneasz, Helenus, Kasandra, Askaniusz, Hekuba, lud


Straszliwa kara!
Tajemnicza okropność!
Ta przerażająca opowieść
Zmroziła mi krew w żyłach...
Dreszcz zgrozy
Przenika mnie całego/całą!
Laokoon! Kapłan!
Ofiara gniewu bogów,
Żywcem pożarty przez ohydne stwory,
Zgroza!

Kasandra

O ludu żałosny!
Tajemnicza okropność!
Ta przerażająca opowieść
Zmroziła mi krew w żyłach...

Nr 9 Recytatyw i chór

Eneasz

Niechaj chroni nas bogini,
Stawmy czoła nowemu niebezpieczeństwu!
Prawdą jest, iż Pallada chciała pomścić
Okrutną zniewagę.

Priam

By ją przebłagać, spełnijcie bez zwłoki me rozkazy.

Eneasz

Na starannie rozmieszczonych kołach
Postawcie konia i niech każdy go ciągnie
Uroczyście, niechaj go prowadzi do Palladium!
Wokół świętego przedmiotu sformujcie orszak, dzieci,
Kobiety i wojownicy, posypcie drogę kwiatami.
Niechaj aż do Troi
Trąby i liry towarzyszą waszym śpiewom!

Razem
Wokół świętego przedmiotu sformujcie/sformujmy orszak, dzieci,
Kobiety i wojownicy, posypcie/posypmy drogę kwiatami.
Niechaj aż do Troi
Trąby i liry towarzyszą waszym/naszym śpiewom!

Kasandra
(przemierzając scenę, jakby zagubiona)

Biada!

Priam, Hekuba, Eneasz, Pantus, Korebus

Pallado, wybacz Troi!

Wszyscy wychodzą. Kasandra pozostaje sama na proscenium. Przez chwilę idzie za tłumem, po czym gwałtownie zawraca. 
Nr 9 – Recytatyw chór

[wersja uwzględniająca scenę z Sinonem]
Eneasz

Niechaj chroni nas bogini,
Stawmy czoła nowemu niebezpieczeństwu!
Sinon prawdę mówi, Pallada chciała pomścić
Okrutną zniewagę.
By ją przebłagać, spełnijcie bez zwłoki me rozkazy.
Na starannie rozmieszczonych kołach
Postawcie konia i niech każdy go ciągnie
Uroczyście, niechaj go prowadzi!
Wokół świętego przedmiotu sformujcie orszak, dzieci,
Kobiety i wojownicy, posypcie drogę kwiatami.
Niechaj aż do Troi
Trąby i liry towarzyszą waszym śpiewom!

Askaniusz, Hekuba, Helenus, Korebus, Chór


Wokół świętego przedmiotu sformujcie/sformujmy orszak, dzieci,
Kobiety i wojownicy, posypcie/posypmy drogę kwiatami.
Niechaj aż do Troi
Trąby i liry towarzyszą waszym/naszym śpiewom!

Kasandra
(przemierzając scenę, jakby zagubiona)

Biada!

Priam, Hekuba, Eneasz, Pantus, Korebus


Pallado, wybacz Troi!

Sinon

O wielka Junono, a więc wydałaś mi Troję!

Wszyscy wychodzą. Kasandra pozostaje sama na proscenium. Przez chwilę idzie za tłumem, po czym gwałtownie zawraca. 
Nr 10 – Aria

Kasandra
(zupełnie zagubiona)

Nie chcę patrzeć na tę żałosną uroczystość,
W której upaja się pełen nadziei na radosną przyszłość
Lud, skazany na zagładę, którego nic niestety nie powstrzyma
W jego drodze ku otchłani. Okrutne wspomnienia!
Chwała ojczyzny!... Mam widzieć, jak gaśnie
Najczystszego szczęścia urzekający obraz!
O Korebie! O Priamie! Próżne trudy i odwaga,
Łzy niepokoju zalewają mi twarz!

Nr 11 – Finał: Marsz trojański

W oddali słychać dźwięki triumfalnego orszaku.


Kasandra

Czyliż to złudzenie mych przerażonych zmysłów?
Najświętsze chóry Ilionu!

Chór

O władcy bogów córo ukochana,
W hełm i włócznię uzbrojona,
Mądra wojowniczko o łagodnym wzroku,
Sprzyjaj  naszym losom,
Uczyń Ilion niezwyciężonym,
Chroń nas, o piękna Pallado.

Kasandra

Ach, oto już orszak!... Widzę go w oddali!
Wróg nadchodzi, a miasto stoi otworem!
Ten lud szalony, co zmierza ku swej zgubie,
Z jakąż niecierpliwością spełnia rozkazy króla!

Dźwięki orszaku zbliżają się.
Chór

O władcy bogów córo ukochana,
W hełm i włócznię uzbrojona,
Mądra wojowniczko o łagodnym wzroku,
Usłysz nasze głosy, przecudna dziewico,
Które z dźwiękami fletów Dindymene
Współbrzmią najwyższymi tonami.
Niech frygijskie trąby
I trojańskie liry
Zaniosą do ciebie nasze czci pełne pieśni!

Kasandra

Śpiew słychać coraz potężniejszy!
Olbrzymia machina na kołach
Zbliża się... Oto ona!

Chór
Wchodzi na scenę i ustawia się z tyłu po obu jej stronach. Środkiem sceny nadjeżdża koń z idącym za nim orszakiem.
O władcy bogów córo ukochana,
W hełm i włócznię uzbrojona,
Mądra wojowniczko o łagodnym wzroku,
Radosną girlandą
Wokół daru dla bogini
Tańczcie, weselcie się!
Rozsypujcie po ziemi
Pachnący deszcz
Wiosennych konwalii.
Chroń nas, Pallado!

Nagle śpiewy urywają się. Chór rozbiega się na wszystkie strony, kilka kobiet wychodzi, jakby chciały zobaczyć, co dzieje się za kulisami, po czym szybko wraca.
Kilku mężczyzn z ludu

Cóż to? Skąd ten niepokój?

Kasandra

Na Jupitera! Wahają się!
Tłum wpadł w poruszenie!

Kobiety

Z brzucha kolosa dobiega szczęk broni...

Kasandra

Zatrzymuje się... O bogowie! A jeśli...

Mężczyźni

Szczęśliwa wróżba! Śpiewajcie, weselcie się!

Śpiew wzmaga się, potężniejszy niż uprzednio.


Chór

O wy, dumne Pergamonu szczyty!
Radosnym płomieniem
Triumfalnie rozbłyśnijcie!

Chór przyłącza się do orszaku i oddala się.
Kasandra

Stójcie! Stójcie! Tak, płomienie i topory!
Rozpłatajcie brzuch konia!
Laokoon!... Grecy!... W tym koniu
Tkwi piekielna pułapka!...
Mój głos ginie! Znikąd nadziei!
Nie macie litości, o bogowie,
Dla tego ludu ogarniętego szaleństwem!
Czy godzi się używać swej wszechmocy,
Aby zawieść lud na skraj otchłani, zamykając mu oczy!

Nasłuchuje ostatnich dźwięków triumfalnego marsza, który coraz bardziej oddala się i nagle cichnie.
Wchodzą, a więc stało się, los pojmał swą ofiarę!
Siostro Hektora, idź ginąć pod szczątkami Troi!

Wychodzi.
AKT DRUGI
Obraz pierwszy
Nr 12 – Scena i recytatyw
Sala w pałacu Eneasza, zaledwie oświetlona małą lampką. Z oddali dochodzą dźwięki walki. Eneasz, na wpół uzbrojony, śpi wyciągnięty na łożu. Przestraszony Askaniusz wychodzi z sąsiedniego pomieszczenia. Przez chwilę nasłuchuje, po czym zbliża się do łoża ojca. Dźwięki miasta milkną. Chłopiec, nie ośmielając się budzić ojca, wraca do swojego pokoju. Z ciemnego kąta, powolnym i uroczystym krokiem, do Eneasza podchodzi zakrwawiony duch Hektora. Jego broda i włosy są brudne i potargane. Zbliża się do Eneasza, chwilę stoi nieruchomo i przygląda się, głęboko wzdychając. Jakiś głośniejszy dźwięk z oddali gwałtownie budzi Eneasza. Widząc stojącego przed nim Hektora, Eneasz początkowo waha się, po czym na wpół leżąc, zwraca się do niego.

Eneasz
O nadziejo świetlana Troi!... O Trojan ostojo!
Po tylu mozołach swoich rodaków,
Z jakiej do nas powracasz krainy? Jaka chmura
Przesłoniła twe szczęśliwe oczy?
Jaki ból, Hektorze, skaził twe oblicze?

Duch Hektora
Ach, uchodź, synu Wenus! Wróg zajął nasze mury!
Cała Troja ginie, ze szczytu zrzucona!
Od świątyń po pałace burza ognia
Toczy swe nieczyste kłęby...
Uczyniliśmy, co w naszej mocy, aby ojczyznę ratować.
Los chciał inaczej. Pergamon ci powierza
Swoje dzieci i swe bóstwa. Idź szukać Italii,
Gdzie dla swego ludu,
Po długiej wędrówce po wodach mórz i oceanów
Założysz potężne imperium,
Które w przyszłości zawładnie całym światem
I gdzie czeka cię śmierć heroiczna.

Hektor powoli odchodzi, a jego sylwetka staje się coraz bardziej niewyraźna, podczas gdy Eneasz śledzi go wystraszonym wzrokiem.
N° 13 – Recytatyw i chór
Wchodzi Pantus z zakrwawioną twarzą, niosąc posągi trojańskich bogów.

Eneasz 
Jaka jeszcze nadzieja nam pozostała, Pantusie?
Gdzie walczyć, dokąd biec?

Pantus
Zalane krwią miasto
Płonie! To dzień klęski!
Priama już nie ma! Wyszedłszy z monstrualnego konia,
Grecy wybili straże u naszych bram.
Niezliczone kohorty
Napływają z zewnątrz, biegną we wszystkich kierunkach,
Podsycając pożar,
Który roznieciła podła perfidia ich wodzów;
Inni zajmują wały obronne.

Wchodzi Askaniusz.
Askaniusz
Ojcze! Pałac Ukalegona płonie!
Jego dach rozżarzonym spływa deszczem!

Eneasz 
(przerywając mu)

Chodź z nami, Askaniuszu!

Wchodzi Korebus na czele zbrojnych.
Korebus
Do broni, Eneaszu!
Chodź! Warownia, choć otoczona,
Jeszcze się trzyma!

Eneasz 
Za wszelką cenę musimy tam dotrzeć.
Gotowi na śmierć
Próbujmy się bronić.
Jedynym ratunkiem zwyciężonych jest zbyć się ratunku.

W oddali słychać głośne hałasy i krzyki.
Chór
Jedynym ratunkiem zwyciężonych jest zbyć się ratunku.
Czy słyszycie
Walące się wieże?... Wszechogarniający ogień?

Wrzaski Greków? Ich tłum wciąż narasta.

Idźmy! Rozpacz naszymi pokieruje ciosami.

Wszyscy
Gotowi na śmierć próbujmy się bronić,
Jedynym ratunkiem zwyciężonych jest zbyć się ratunku.

Eneasz bierze Askaniusza za rękę i wprowadza go między zbrojnych.
Marsie! Erynie! Prowadźcie nas!

Wychodzą.
Obraz drugi
Nr 14 – Chór – Modlitwa
Wnętrze pałacu Priama. W głębi widać otoczoną kolumnami galerię; zza jej niskiej balustrady widać położony znacznie poniżej plac. Między kolumnami, w oddali rysuje się szczyt góry Ida. Przed ołtarzem Westy (Kybele) płonie ogień. Poliksena, w otoczeniu kobiet trojańskich, stoi w pobliżu ołtarza. Niektóre z kobiet klęczą, inne siedzą na ziemi lub leżą na stopniach ołtarza z twarzami zwróconymi do dołu. Wszystkie przyjęły postawę najgłębszego smutku.

Chór Trojanek
Ach!
Potężna Kybele,
Bogini nieśmiertelna,
Matko nieszczęśliwych,
Trojanom bądź pomocna,
Sprzyjaj ich wysiłkom
W tych strasznych chwilach!
Ocal przed hańbą
I przed zniewoleniem
Ich matki i siostry.
Zniszcz broń bezbożną,
Jaką w swych rękach
Trzymają perfidni zwycięzcy.
Potężna Kybele,
Bogini nieśmiertelna,
Matko nieszczęśliwych,
Trojanom bądź pomocna,
Sprzyjaj ich wysiłkom
W tych strasznych chwilach!
W tych strasznych chwilach!

N° 15 – Recytatyw i chór
Wchodzi Kasandra z rozwianymi włosami.

Kasandra
Nie wszyscy zginą. Waleczny Eneasz
I jego ludzie po trzykroć wracali do boju,
Uwolnili naszych dzielnych obywateli
Uwięzionych w Warowni.
Skarb Priama jest w rękach Trojan.
Wkrótce w Italii, dokąd wzywa ich los,
Zbudują, jeszcze piękniejszą i potężniejszą,
Nową Troję.
Zmierzają w stronę Idy.

Chór
A Korebus?

Kasandra
Zginął.

Chór
O bogowie okrutni!

Kasandra
Po raz ostatni
Przed ołtarzem Westy się skłaniam.
Idę za mym młodym małżonkiem. Ta chwila kończy
Moje zbędne życie.

Chór
Oto godna siostra Hektora!
Wieszczka, którą Troja oskarżała o szaleństwo!
Był jeszcze czas, aby nas ocalić, gdy wczoraj
Przepowiadała tę straszną katastrofę!

Kasandra
Wkrótce jej także nie będzie.

Chór
O rozpaczy! O próżny żalu!

Kasandra
Lecz wy, gołąbki wylęknione,
Czy potraficie pogodzić się
Z tak strasznym zniewoleniem? Poddać się 
Brutalnym prawom zwycięzców,
Hańbą okrywających dziewice i małżonki?

Chór
Czyliż ze swych serc wszelką mamy wygnać nadzieję?

Kasandra
Nadzieję! O nieszczęsne!
W tych ogniem rozświetlonych mrokach
Czy nie widzicie, czy nie słyszycie
Okrutnych Myrmidonów, którzy nasze zajęli ulice,
I tych, którzy u bram pałacu stoją?

Chór
To już koniec, nie masz przed nimi żadnej ucieczki.

Kasandra
Żadnej, mówicie? Jeśli honor wami kieruje,

(wskazując na galerię)

Dla kogóż to ta przepaść
Stoi przed wami otworem?

(wskazując na swój sztylet i na pasy kobiet)

Dla kogóż te sztylety i jedwabne sznury,
Jeśli nie dla was, trojańskie kobiety?

Niewielka część spośród kobiet stoi w milczącym przerażeniu.
Najliczniejsza część chóru

Bohaterko miłości
I honoru, prawdę mówisz! Pójdziemy za tobą!

Kasandra
Czyż za dnia
Nie zostaniecie przez Greków zhańbione?

Wielki chór kobiet
Nie, Kasandro, przysięgamy!

Kasandra
Czyż nie będziecie w triumfalnym orszaku wleczone?

Wielki chór kobiet
Nigdy! Przenigdy! Za tobą na śmierć pójdziemy.

Nr 16 – Finał
Kobiety rozmawiają między sobą. Niektóre chwytają za liry, zaczynają grać i śpiewać.

Wielki chór kobiet
Dołączając do jej chwały,
Podzielając jej los,
Przez naszą śmierć unicestwijmy
Zwycięstwo Greków!
Czyste i wolne żyłyśmy,.
A tej strasznej nocy
Czyste i wolne zstąpimy
Do krainy zmarłych!

Kasandra
(zwracając się do małej grupki kobiet)

Wy, które drżycie i stoicie w milczeniu,
Czyliż się wahacie?

Mała grupka kobiet
Ach! Dreszcz mnie ogarnia!

Kasandra
Jak to! Przyjmiecie życie w hańbie,
Serc wielkich niegodne?...

Mała grupka kobiet
Niestety!... Tak młodo umierać!

Kasandra
(z mocą)

A więc idźcie ubierać stoły i ścielić łoża swych panów!
Precz, niewolnice!

Mała grupka kobiet
Litości...

Kasandra i wielki chór kobiet
Hańba wam!
Idźcie do tych zdrajców,
Do stóp im się rzućcie, całujcie ich kolana!

(z wyrazem pogardy na twarzy)

Idźcie żyć! Tesalijki!
Hańba wam! Precz! Nie jesteście Trojankami!

Wyganiają wahające się kobiety. W milczeniu grupka cofa się przed pozostałymi w kierunku kulis i znika. Pozostałe wracają na scenę w rosnącym nastroju egzaltacji.

Wielki chór kobiet
Kasandro, za tobą idziemy na śmierć!
Nie zostaniemy przez Greków zhańbione,
Nie będziemy w triumfalnym orszaku wleczone, Nigdy! Przenigdy! Przysięgamy!
(ponownie chwytając liry)

Dołączając do jej chwały,
Podzielając jej los,
Przez naszą śmierć unicestwijmy
Zwycięstwo Greków!
Czyste i wolne żyłyśmy,.
A tej strasznej nocy
Czyste i wolne zstąpimy
Do krainy zmarłych!
Otwórz przed nami, Plutonie,
Bramy Tenaronu!
Zagraj nam, Charonie,
Swe żałobne fanfary!

Kasandra
(z najwyższą egzaltacją)

Korebie! Hektorze! Priamie! Królu! Ojcze! Bracie! Ukochany!
Idę do was! Usłyszcie ich przysięgę,
Bogowie zaświatów!

Chwyta lirę jednej z Trojanek.
Umrzyjcie w pełni chwały,
Podzielając mój los,
Przez swoją śmierć unicestwijcie
Zwycięstwo Greków!
Czyste i wolne żyłyśmy,.
A tej strasznej nocy
Czyste i wolne zstąpimy
Do krainy zmarłych!
Pod koniec sceny pojawia się jeden z greckich wodzów; podbiega z wysoko wzniesionym mieczem, lecz na widok Trojanek zatrzymuje się.
Wódz
(pod koniec pieśni chóru)

Co za widok! Z lirami w rękach!... Wbrew sobie
Tego szlachetnego uniesienia podziwiam najwyższą ironię!
Kasandra!... Jakaż jest piękna, gdy tak śpiewa pieśń śmierci,
Bachantka o błękitnym oku, upojona harmonią!

Wchodzi grupa Greków.
Żołnierze
Skarb! Skarb! Wydajcie nam skarb!

Wznoszą miecze nad głowy kobiet.
Kasandra
Gardzimy waszymi tchórzliwymi groźbami,
Potwory krwią opite, plugawe i chciwe!

Nie zaspokoicie, rabusie, swego głodu złota!

Wbija sztylet w swoją pierś i podaje go Poliksenie.
Masz! Ból jest niczym!

Poliksena wbija sztylet w swoją pierś. Kasandra chwieje się, ale nadal stoi.
Następny oddział Greków
(wchodząc)

O bogowie nieprzyjaźni! O smutku!
Pokryci ranami, z krwawej rzezi
Eneasz i Trojanie umknęli naszym ciosom.
I zbiegli, skarb ze sobą unosząc!...

Kasandra (umierając) i kobiety (niektóre rozwiązując pasy i wyciągając sztylety)

Mimo waszych wysiłków,
Oto zmierzają już wszyscy w kierunku Idy,
A my waszej furii stawiamy wyzwanie.

Wszystkie kobiety machają welonami i chustami w kierunku góry Ida.
Ratuj naszych synów, Eneaszu! Italia! Italia!

Niektóre rzucają się w przepaść, inne duszą się jedwabnymi sznurami lub zabijają ciosami sztyletów. Krzyki zgrozy Greków, którzy biegną w kierunku galerii. Podczas tej ostatniej sceny Kasandra, po zadaniu sobie ciosu sztyletem, widząc jak Trojanki rzucają się w przepaść, idzie chwiejnym krokiem w głąb sceny, lecz braknie jej sił, aby dotrzeć do galerii. Pada na kolana, ostatnim wysiłkiem unosi się, wyciąga ramiona w kierunku góry Ida, po czym, z okrzykiem: Italia!, pada martwa. TEGO NIE ODNALAZŁAM W BAERENREITERZE
Akt trzeci
Duża, pełna zieleni sala w pałacu Dydony w Kartaginie. Po jednej stronie sceny wznosi się tron otoczony symbolami rolnictwa, handlu i sztuki. Po drugiej stronie i w głębi sceny – amfiteatr, na którego stopniach siedzą nieprzeliczone tłumy.)


Nr 17 – Chór

Chór
(część ludu Kartaginy)

Świętu Kartaginy niebo zdaje się błogosławić!
Czy kiedykolwiek nastąpił równie piękny dzień
Po tak straszliwej nawałnicy?
Jaki łagodny wietrzyk! Palące promienie
Słońca koją świat po burzy.
Na ten widok rozległa równina
Cała drży z radości, a słońce
Rozświetla złocisty uśmiech
Budzącej się przyrody.

Nr 18 – Pieśń narodowa

Wchodzi Dydona w otoczeniu świty. Lud siedzący na stopniach amfiteatru wstaje na jej widok i zaczyna machać kolorowymi chorągiewkami, gałązkami, kwiatami. Dydona zasiada na tronie, po jej lewej siada jej siostra, po prawej Narbal. Otacza ich kilku żołnierzy.
Chór

Chwała Dydonie, naszej ukochanej królowej!
Górującej urodą, gracją i geniuszem,
Królowej z łaski bogów,
Królowej z miłości jej poddanych!
Lud macha gałązkami i rzuca pęki kwiatów.
Nr 19 – Recytatyw i aria

Dydona
(stojąc na podwyższeniu przed tronem)

Skończyło się siedem lat udręki
Od dnia, gdy umykając przed nienawiścią
Tyrana, który zgładził mego dostojnego małżonka,
Musiałam wraz z wami uciekać
Z Tyru ku wybrzeżom Afryki.
I oto już widzimy wznoszącą się Kartaginę,
Jej kwitnące pola, jej flotę pod żaglami!
Z odległych krain, gdzie wstaje jutrzenka,
Przywozicie, dzielni żeglarze,
Zboże, wino, wełnę i żelazo
Oraz wszelkie wyroby, których nam brakuje. Drodzy Tyryjczycy, tyle szlachetnego trudu
Wzbudziło w mym sercu jakże słuszną dumę!
Lecz nie ustawajcie w swym znoju, nadal zmierzajcie drogą
Wyznaczoną przez boga, który wzywa do dalszych wysiłków!
Dawajcie przykład całej ziemi.
Wielcy w pokoju, na wojnie bądźcie
Narodem bohaterów.

Lud

Wielcy w pokoju, na wojnie bądźmy
Narodem bohaterów.

Dydona

Nikczemny Jarbas chce mi nałożyć jarzmo
Budzącego odrazę małżeństwa.
Lecz próżne jego zuchwalstwo.

Lud

Lecz próżne jego zuchwalstwo.

Dydona

W rękach waszych i boskich leży moja obrona.

Lud

Chwała Dydonie, naszej ukochanej królowej!
Każdy z nas gotów życie za nią oddać!
Wszyscy będziemy jej bronić.
Stawimy czoła zuchwalstwu i nienawiści Jarbasa,
I odepchniemy
W głąb pustyni dzikiego Numidyjczyka!

Dydona

Drodzy Tyryjczycy, wasz trud szlachetny 
Wzbudził w mym sercu jakże słuszną dumę!
Bądźcie dumni i szczęśliwi! Nadal zmierzajcie drogą
Wyznaczoną przez boga, który wzywa do dalszych wysiłków!

Lud

Wszyscy będziemy jej bronić.
Bądźmy dumni i szczęśliwi! Nadal zmierzajmy drogą
Wyznaczoną przez boga, który wzywa do dalszych wysiłków!

Dydona

Ten piękny dzień,
Który w waszej pamięci na zawsze winien zostać,
Na ukoronowanie dzieła pokoju
Został przeze mnie wyznaczony.
Zbliżcie się, budowniczowie,
Żeglarze i rolnicy,
Weźcie z mych rąk zasłużoną nagrodę
Za waszą pracę, która państwom
Nadaje potęgę i życie.

Nr 20 – Wejście budowniczych

Orszak budowniczych zbliża się do tronu. Dydona przekazuje jego przywódcy srebrny cyrkiel i topór. Orszak powraca w głąb sceny.


Nr 21 – Wejście żeglarzy
Orszak żeglarzy zbliża się do tronu. Dydona przekazuje jego przywódcy ster i wiosło. Orszak powraca w głąb sceny.

Nr 22 – Wejście rolników

Orszak rolników, liczniejszy niż oba poprzednie, zbliża się powoli do tronu. Na jego czele kroczy postawny starzec.

Nr 23 – Recytatyw i chór

Dydona przekazuje starcowi prowadzącemu rolników złoty sierp, po czym, trzymając w ręku wieniec z kwiatów i kłosów zboża, wykrzykuje.

Dydona

Ludu! Wszelkie zaszczyty
Dla największej ze sztuk, tej, która żywi ludzi!


Nakłada wieniec na głowę starca.
Lud

Niech żyją rolnicy, myśmy
Ich wdzięcznymi synami, to oni chleb nam dają!


Dydona
(na stronie)

O Ceres! Przyszłość Kartaginy jest zapewniona!

Chór

Chwała Dydonie, naszej ukochanej królowej!
Każdy z nas gotów życie za nią oddać!
Okażmy naszą miłość nowymi dowodami!

Osadnicy, żeglarze, bądźmy narodem bohaterów!
Chwała Dydonie, naszej ukochanej królowej!
Górującej urodą, gracją i geniuszem,
Królowej z łaski bogów,
Królowej z miłości jej poddanych!

Lud, pod wodzą Narbala, przechodzi orszakiem przed tronem Dydony i wychodzi.
Nr 24 – Recytatyw i duet

Dydona

Radosne śpiewy i zabawy tego szlachetnego święta
Wlały ukojenie w moje niespokojne serce.
Oddycham, siostro, ma radość jest doskonała,
Odnalazłam spokój i pogodę ducha.

Anna

Królowo młodego imperium,
Które co dnia rozkwita,
Królowo ukochana, którą cały świat wielbi,
Jakaż troska mogła choć przez chwilę zmącić twój spokój?

Dydona

Niepojęty smutek
Bez żadnej przyczyny niekiedy mnie, siostro, ogarnia.
Żadne wysiłki nie potrafią go rozproszyć,
Czuję niezrozumiały ucisk na sercu,

A po rozpalonej twarzy płyną mi łzy...

Anna
(z uśmiechem)

Pokochasz, droga siostro...

Dydona

Nie, żadne nowe uczucie
Nie ma już przystępu do mego serca.

Anna

Pokochasz, droga siostro...

Dydona

Nie, jako wierna wdowa
Muszę zamknąć swą duszę i odepchnąć wszelką miłość.

Anna

Dydono, jesteś królową, zbyt młodą i zbyt piękną.
By nie ulec słodkiej namiętności;
Kartagina pragnie króla.

Dydona
(pokazując na palcu pierścień Sycheja)

Niech mnie przeklnie lud i bogowie,
Jeśli kiedykolwiek zdradzę ten święty pierścień.

Anna

Taka przysięga budzi uśmiech
Pięknej Wenus, a bogowie nie zechcą
Wpisać jej do świętej księgi.

Dydona

Jej głos budzi w mej piersi
Groźne uniesienie;
W swej słabości bezsilnie
Walczę z niejasną nadzieją.

Anna

Mój głos budzi w jej piersi
Marzenia o czułości;
W swej słabości bezsilnie
Walczy z nadzieją na miłość.

Dydona

Sycheju! O mój mężu, wybacz
Tej chwili mimowolne zbłąkanie,
Niechaj twoje wspomnienie wygna z mego serca
Ów niepokój, który je zdumiewa.

Anna

Dydono, droga siostro, wybacz,
Jeśli rozwieję to cudne zbłąkanie,
Wybacz, jeśli głos mój budzi w twym sercu
Ów niepokój, który je zdumiewa.

Nr 25 – Recytatyw i aria

Wchodzi Iopas.
Iopas

Z trudem umknąwszy wzburzonemu morzu,
Żeglarze nieznanej floty proszą cię, królowo,
Byś w swej łasce zechciała ich przyjąć.

Dydona

Bramy pałacu nigdy nie są zamknięte
Przed tymi, którzy błagają.

Na znak królowej Iopas wychodzi.
Błąkając się po morzu
Od brzegu do brzegu, czyż ja sama
Nie byłam wydana na pastwę burzy,
Niczym zabawka okrutnych fal!


Niestety, znam moc, z jaką los
Uderza swe ofiary. Współczucie dla nieszczęścia
Nie jest nam obce. Kto sam poznał cierpienie,
Nie potrafi obojętnie patrzeć na ból innych.

Nr 26 – Marsz trojański na smętną nutę

Dydona
(na stronie)

Poczułam nagłą, gwałtowną niecierpliwość,
Aby ich ujrzeć, a zarazem sekretny strach przed ich obecnością.

Siada na tronie. Wchodzi Eneasz w przebraniu żeglarza, w towarzystwie Pantusa, Askaniusza i wodzów trojańskich niosących podarki.
Nr 27 – Recytatyw

Askaniusz
(kłaniając się królowej)

Dostojna królowo, zabłąkany i nieszczęśliwy lud
Prosi cię o kilka dni schronienia.
Składam u twych stóp cenne podarki,
Szczątki naszej chwały, które mą słabą ręką
Pobożny wódz ofiaruje ci w imię Jupitera.

Dydona

Powiedz mi, piękny młodzieńcze, jakie jest imię, jaki ród owego wodza?

Askaniusz

O królowo, krwawy ślad
Znaczy naszą drogę od gór Frygii
Aż do morza. To berło Iliony,
Po kolei podaje jej podarki.
Córki króla Priama, ta korona Hekuby,
I ten welon Heleny połyskujący złotem
Powinny ci pokazać, iż jesteśmy Trojanami.

Dydona

Trojanami!

Askaniusz

Naszym wodzem jest Eneasz,
A jam jego synem.

Dydona

Dziwne zrządzenie losu!

Pantus
(podchodząc)

Posłuszny rozkazom najwyższego z bogów
Bohater ów szuka Italii,
Gdzie los obiecał mu zaszczytną śmierć
I szczęście przywrócenia swemu ludowi ojczyzny.

Dydona

Któż by nie podziwiał tego księcia, przyjaciela wielkiego Hektora?
Któż nie słyszał jego słynnego na cały świat imienia?
Kartagina jest nim przepełniona.
Powiedz mu, że mój port dla jego okrętów
Stoi otworem. Niech przybywa i na mym dworze
Zapomni o dotychczasowych trudach.

Nr 28 – Finał

Narbal
(wchodząc poruszony)

Ledwie śmiem przekazać straszliwą nowinę!

Dydona

Cóż się stało?

Narbal

Zbuntowany Numidyjczyk,
Podły Jarbas
Z nieprzeliczoną armią
Idzie na Kartaginę.

Kartagińczycy
(z oddali)

Broni! Broni!

Narbal

Dzika horda
Wyrzyna nasze stada
I plądruje pola. Lecz nowe nieszczęścia

Zagrażają samemu miastu:
Naszym młodym wojownikom o gorącej krwi
Brakuje broni.

Dydona

Co mówisz, Narbalu?

Narbal

Mówię, że walka będzie nierówna.

Kartagińczycy
Broni! Broni!

Eneasz
Zbliżając się, zrzuca przebranie żeglarza. Pod spodem ma na sobie błyszczący strój i zbroję, ale bez hełmu i tarczy.
Jam Eneasz, królowo!
Mojej flocie, którą wiatry przywiały na twe wybrzeża,
Ciężkie wyznaczyłem zadania.
Pozwól Trojanom walczyć u boku twojej armii!

Dydona

Z dumą przyjmuję takie przymierze!
Eneasz ze swą armią w mojej staje obronie!
Bogowie są po naszej stronie.

(na stronie, do Anny)

Spójrz, siostro, jakże dumny jest ten syn bogini,
Ileż na jego czole gracji i szlachetności!

Eneasz

Na przebrzydłe afrykańskie hordy
Maszerujmy razem, Trojanie i Tyryjczycy!
Razem ku zwycięstwu zmierzajmy!
Niczym piasek unoszony wiatrem
Wypędźmy na rozżarzoną pustynię
Przerażonego Nubijczyka. Niechaj drży!

Eneasz, Pantus, Narbal, Iopas, Askaniusz, Dydona, Anna, trojańscy wodzowie

Niechaj drży!
Bóg wojny Mars nas/was jednoczy,
Syn Wenus prowadzi nas/was do boju!

Wybijmy/wybijcie czarnoskórą armię,
A jutro niechaj rozniesie się wieść
O hańbie i śmierci Jarbasa!

Eneaszowi przynoszą jego broń. Szybko wkłada hełm i tarczę, chwyta w dłoń włócznie.

Eneasz
(do Pantusa)

Oznajmij Trojanom o nowym przedsięwzięciu,
Do którego wzywa ich chwała.

Pantus wychodzi.
Królowo, wkrótce od podłego barbarzyńcy
Zostaniesz uwolniona. Twojej opiece
Powierzam mego syna.

Dydona

O mej matczynej miłości
Do niego nie możesz wątpić.

Eneasz
(do Askaniusza)

Chodź ucałować ojca.

Bierze go w ramiona i gorąco całuje. Askaniusz bez słowa płacze.
Inni cię, synu, nauczą sztuki bycia szczęśliwym.

Ja nauczę cię jedynie wojennego rzemiosła
I szacunku dla bogów.
Lecz w swym sercu i pamięci zachowaj
Chwalebne przykłady Eneasza i Hektora.

Zewsząd zbiegają się Kartagińczycy, żądając broni. Ledwo kilku z nich jest uzbrojonych, pozostali dzierżą kosy, topory, proce. Powraca na scenę Pantus. Nagle Askaniusz ociera łzy i rusza w kierunku trojańskich wodzów.


Wszyscy razem

Broni! Broni!
Na przebrzydłe afrykańskie hordy
Maszerujmy/maszerujcie razem, Trojanie i Tyryjczycy...
Razem ku zwycięstwu zmierzajmy!
Niczym piasek unoszony wiatrem
Wypędźmy na rozżarzoną pustynię
Przerażonego Nubijczyka. Niechaj drży!
Bóg wojny Mars nas/was jednoczy,
Syn Wenus prowadzi nas/was do boju!

Wybijmy/wybijcie czarnoskórą armię,
A jutro niechaj rozniesie się wieść
O hańbie i śmierci Jarbasa!
Do broni! Do broni!
Akt czwarty

Obraz pierwszy

Nr 29 – Królewskie łowy i burza – Pantomima

Afrykański las o poranku. W głębi sceny, wysoka skała. Po jej lewej stronie, wejście do groty. Wzdłuż skały płynie strumyczek, który spływa do pokrytego trzcinami i sitowiem jeziora. Na chwilę pojawiają się dwie najady, które znikają, po czym widzimy je, jak pływają w jeziorze. Królewskie polowanie. W oddali słychać fanfary. Przestraszone najady skrywają się wśród trzcin. Pojawiają się tyryjscy myśliwi ,prowadzący na smyczach psy myśliwskie. Młody Askaniusz na grzbiecie konia przejeżdża galopem przez scenę. Niebo ciemnieje, zaczyna padać deszcz. Nadchodzi burza... Z chwili na chwilę nawałnica potężnieje, strugi deszczu, grad, błyskawice i pioruny. Pomimo huku rozszalałych żywiołów słychać myśliwskie trąbki. Myśliwi rozpraszają się w różnych kierunkach, na końcu pojawia się Dydona w stroju Diany łowczyni, z łukiem w dłoni i kołczanem na ramieniu. Za nią Eneasz w półwojskowym stroju. Oboje idą pieszo. Wchodzą do groty. Natychmiast na szczycie skały pojawiają się nimfy leśne z rozwianymi włosami, biegają we wszystkich kierunkach, wznosząc okrzyki i bezładnie machając rękoma. Wśród ich krzyków można niekiedy rozpoznać słowo: Italia!



Strumyk wzbiera i przemienia się w szumiącą kaskadę. Z różnych punktów skały zaczynają płynąć strużki wody, których szum łączy się z łoskotem burzy. Satyry i leśne bożki wraz z faunami wykonują groteskowe tańce w ciemności. Piorun uderza w drzewo, które łamie się z trzaskiem i zapala. Płonące fragmenty drzewa  padają na scenę. Satyry, fauny i leśne bożki zbierają płonące gałązki i tańczą, trzymając je w ręku, po czym wraz z nimfami znikają w głębi lasu. Burza cichnie. Chmury rozpraszają się.

Obraz drugi
Ogrody Dydony na brzegu morza. Zachodzące słońce.
Nr 30 – Recytatyw

Anna

Powiedz, Narbalu, kto budzi twój niepokój?
Czyż dzień, który zakończył wojnę i jej nieszczęścia,
Nie był dniem chwały naszego oręża?
Czyż Tyryjczycy nie są zwycięzcami?

Narbal

Z tej strony niczego nie musimy się obawiać.
Nubijczycy, wygnani na piaszczystą pustynię,
Nie pojawią się ponownie u naszych murów.
A straszliwy miecz
Niezwyciężonego herosa
Uwolnił nas od Jarbasa.
Lecz Dydona stała się teraz niepomna
Tego, co niegdyś było bliskie jej sercu,
Czas spędza na łowach i zabawach,
Prace zawieszono, warsztaty stoją puste,
Przedłużający się pobyt Trojanina w Kartaginie
Budzi me obawy, które lud podziela.

Anna

Czy nie widzisz, Narbalu, że ona go kocha,
Tego dumnego wojownika, który moją siostrę darzy
Równie silną miłością?

Narbal

Co takiego?

Anna

Jakież łączący ich żar
Budzi w tobie obawy?
Czy Dydona może znaleźć bardziej walecznego męża,
A Kartagina bardziej szlachetnego króla?

Narbal

Lecz los nieubłagany
Wzywa Eneasza do Italii!

Anna

Jeden głos mówi mu: „Jedź!”, drugi krzyczy: „Zostań!”
Miłość to największy z bogów.

Nr 31 – Aria, cavatina i duet

a – Aria

Narbal

Jakie przeciwności losu szykujesz Kartaginie,
Mroczna przyszłości?
Widzę, jak z twego boku
Tryskają posępne błyskawice!
Jupiterze, boże gościnności!
Czy postępując zgodnie z tak drogą ci cnotą,
Zasłużyliśmy, czy zasłużyliśmy
Na twój gniew?

b – Cavatina

Anna

Próżne obawy!
Kartagina triumfuje!
Nasza cudna królowa
Kocha zwycięskiego herosa.
Oplecieni girlandami kwiatów
Wkrótce się ze sobą połączą.
Oto, jakie przeciwieństwa losu
Szykuje mroczna przyszłość.

c – Aria i cavatina razem

Nr 32 – Marsz na wejście królowej, oparty na temacie Pieśni narodowej

Wchodzą Dydona, Eneasz, Pantus, Iopas, Askaniusz. Dydona i Anna siadają na podwyższeniu, u ich boku Eneasz i Narbal.
Nr 33 – Balety

a – balet indyjskich tancerek
b – balet niewolnic
c – taniec nubijskiej niewolnicy

Nubijskie niewolnice

Ha! Ha!

Amaloue
Midonae
Fai caraime
Dei beraimbe

Ha! Ha!

Królowa schodzi z podwyższenia i kładzie się na stojącym z przodu sceny łożu, lewym profilem zwrócona w kierunku widowni. Eneasz stoi obok.
Nr 34 – Scena i pieśń Iopasa

Dydona
(tęsknie)

Dosyć, droga siostro, z wielkim trudem
Znoszę tę niefortunną zabawę.

Na znak Anny tancerze schodzą ze sceny.
Zaśpiewaj nam, Iopasie,
W prostych, łagodnych tonach,
Swój wiejski poemat.

Iopas

Rozkazom królowej
Jestem posłuszny.

Obok Iopasa zasiada tebański harfista, który będzie mu akompaniować. Harfista nosi strój egipskiego kapłana.
O złotowłosa Ceres,
Kiedy naszym polom
Przywracasz ich świeżą,
Soczystą zieleń,
Iluż ludzi czynisz szczęśliwymi.
Wdzięczność
Starego oracza
I młodego pasterza
Wychwala obfitość,
Którą im obiecujesz.

O złotowłosa Ceres,
Kiedy naszym polom
Przywracasz ich świeżą,
Soczystą zieleń,
Iluż ludzi czynisz szczęśliwymi.
Nieśmiały ptaszek,
Rozbrykany baranek
I słodki powiew
Wiosennych wiatrów
Śpiewają na twą cześć.

O płodna Ceres...
Kiedy naszym polom
Przywracasz ich świeżą,
Soczystą zieleń,
Iluż ludzi czynisz szczęśliwymi.
Nr 35 – Recytatyw i kwintet

Dydona
(przerywając)

Wybacz, Iopasie, lecz nawet twój głos
Wobec mego nadzwyczajnego niepokoju
Nie potrafi mnie urzec dzisiejszego wieczoru...

Eneasz
(siadając u stóp Dydony)

Najdroższa Dydono!

Dydona

Eneaszu,
Zechciej dokończyć
Rozpoczętą opowieść
O waszej długiej podróży
I nieszczęściach Troi.
Opowiedz mi o losie
Pięknej Andromachy...

Eneasz

Niestety! Niewolnicą
Uczyniona przez Pyrrusa,
Błagała o śmierć.
Lecz uparta miłość,
Jaką darzył ją książę,
W końcu sprawiła, 
Że po długich odmowach
Najdroższe wspomnienia zdradziła
I poślubiła Pyrrusa.

Dydona

Co takiego? Wdowa po Hektorze!

Eneasz

Na tronie Epiru
Tym sposobem zasiadła.

Dydona

O wstydzie!

(na stronie)

Wszystko się sprzysięga,
Aby pokonać me sumienie, a moje serce rozgrzeszyć.

Askaniusz, opierając się na swym łuku, podobny do posągu Amora, stoi na lewo od królowej. Anna opiera się łokciem o oparcie łoża Dydony. Narbal i Iopas stoją obok Anny.

Andromacha poślubiła zabójcę swego ojca,
Syna mordercy swego dostojnego małżonka!

Eneasz

Kocha zwycięzcę, zabójcę swego ojca,
Syna mordercy swego dostojnego małżonka!

Dydona

Wszystko się sprzysięga,
Aby pokonać me sumienie, a moje serce rozgrzeszyć.

Dydona oparła lewe ramię na ramieniu Askaniusza w taki sposób, że jej dłoń wisi przed piersią młodzieńca. Askaniusz z uśmiechem zdejmuje z jej palca pierścień Sycheja, który Dydona z roztargnieniem bierze, po czym wstaje z łoża i zapomina o pierścieniu.
Anna
(wskazując na Askaniusza)

Patrz, Narbalu, jak lekka dłoń
Tego dziecka podobnego Kupidynowi
Delikatnie pozbawia Dydonę
Pierścienia, który tak wielbiła.

Iopas, Narbal

Patrz, Narbalu, /widzę jak lekka dłoń
Tego dziecka podobnego Kupidynowi
Delikatnie pozbawia Dydonę
Pierścienia, który tak wielbiła.

Dydona
(rozmarzona)

Syna mordercy swego dostojnego małżonka!...
Wszystko się sprzysięga,
Aby pokonać me sumienie, a moje serce rozgrzeszyć.
Eneasz

Dydona wzdycha...
Lecz sumienie milknie, a jej serce jest rozgrzeszone!
Dydona wzdycha...
Lecz jej serce, ach jej serce jest rozgrzeszone!

Dydona, Anna, Iopas, Narbal

Wszystko się sprzysięga,
Aby pokonać me/jej sumienie, a moje/jej serce rozgrzeszyć.

Nr 36 – Recytatyw i septet

Eneasz

Przegnajmy jednak te smutne wspomnienia.

Wstaje.
Jakże cudna i rozkoszna jest ta noc!
Chodź, droga Dydono, odetchnąć świeżym
Zapachem pieszczotliwego wietrzyku.

Dydona wstaje.
Dydona, Eneasz, Askaniusz, Anna, Iopas, Narbal, Pantus, chór

Wokół nas tyle spokoju i uroku!
Noc rozpościera swój welon, a uśpione morze
Szepcze najsłodszymi akordami.

Wszyscy z wyjątkiem Eneasza i Dydony oddalają się w głąb sceny, aż w końcu całkowicie znikają.

Nr 37 – Duet

W blasku księżyca.
Dydona, Eneasz

O nocy upojenia i ekstazy!
O jasnowłosa Febe otoczona gwiazdami,
Spraw, aby spłynął na nas twój błogosławiony blask,
A wy, kwiaty nocy, z uśmiechem powitajcie miłość nieśmiertelną!

Dydona

W taką noc, z czołem ozdobionym żarnowcem,
Twoja matka Wenus za pięknym Anchizesem
Poszła do gajów Idy.

Eneasz

W taką noc, miłością i szczęściem oszalały
Troilus podkradł się pod mury Troi, by czekać
Na piękną Kresydę.

Dydona, Eneasz

O nocy upojenia i ekstazy!
O jasnowłosa Febe otoczona gwiazdami,
Spraw, aby spłynął na nas twój błogosławiony blask,
A wy, kwiaty nocy, z uśmiechem powitajcie nieśmiertelną miłość!

Eneasz

W taką noc wstydliwa Diana
Zrzuciła wreszcie swój przejrzysty welon
I ukazała się oczom Endymiona.

Dydona

W taką noc syn Cyterejki
Chłodno przyjął upojne zaloty
Królowej Dydony.

Eneasz

I w taką też noc niesprawiedliwa królowa
Oskarżyła kochanka i bez trudu
Uzyskała jego słodkie przebaczenie.

Dydona, Eneasz

O nocy upojenia i ekstazy...
O jasnowłosa Febe otoczona gwiazdami,
Spraw, aby spłynął na nas twój błogosławiony blask,
A wy, kwiaty nocy, z uśmiechem powitajcie miłość nieśmiertelną!

Powoli, czule objęci, odchodzą w głąb sceny i znikają, nie przestając śpiewać. W momencie gdy kochankowie, już niewidoczni, kończą za kulisami śpiewać duet, w promieniach księżyca,  obok złamanej kolumny, na której wisi broń Eneasza, pojawia się nagle Merkury. Zbliżając się do kolumny, dwukrotnie uderza kaduceuszem o tarczę, która odpowiada długim, głuchym pogłosem.

Merkury
(poważnym głosem, wyciągając ramię w kierunku morza)

Italia! Italia! Italia!

Znika.
Akt piąty

Obraz pierwszy
Brzeg morza pokryty namiotami Trojan. W porcie stoją okręty trojańskie. Jest noc. Młody frygijski żeglarz śpiewa pieśń, kiwając się na szczycie masztu. Przed namiotami w głębi sceny stoi dwóch strażników.

Nr 38 – Pieśń Hylasa

Hylas

Dźwięczna dolino,
Po której od świtu
Ze śpiewem spacerowałem,
Czy jeszcze kiedykolwiek zanuci wśród twych drzew
Nieszczęsny Hylas?
O potężne morze, utul na swym łonie
Biednego syna Dindymene!

Świeża ziemio,
Ukochany zakątku
Słońcem rozświetlony,
Czy kiedykolwiek znajdzie tu schronienie
Nieszczęsny Hylas?...
O potężne morze, utul na swym łonie
Biednego syna Dindymene!

Skromna chatko,
W której mnie żegnała
Moja biedna matka.

Pierwszy strażnik

Śni o swym kraju...

Drugi strażnik

Którego już nigdy nie ujrzy.

Hylas

Niestety!
Czy kiedykolwiek wróci w swe strony
Nieszczęsny Hylas?...
O potężne morze, utul na swym łonie
Biednego syna...

Zasypia.
Nr 39 – Recytatyw i chór

Wchodzi Pantus w towarzystwie trojańskich wodzów.
Pantus
Sposóbcie się, pora w końcu wyjeżdżać.
Na próżno Eneasz
Z rozpaczą spogląda na niepokój królowej.
Chwała i obowiązek potrafią zerwać te więzy
I w chwili odjazdu jego serce nabierze siły.

Pantus i wodzowie trojańscy

Każdego dnia rośnie gniew bogów,
Pojawiają się grozę budzące znaki,
Morza, góry i lasy przeraźliwie jęczą,
Nasze miecze pod niewidzialnymi dźwięczą ciosami.
Jak w Troi złowróżbną nocną porą
Hektor o przekrwionym wzroku
Pojawia się uzbrojony; za nim armia duchów,
Która nawet wczoraj, jak każdej nocy
Trzy razy zakrzyknęła:

Duchy

Italia! Italia! Italia!

Pantus i wodzowie trojańscy

Mściwi bogowie! To ich są głosy!
Zbyt długo zwlekamy z wypełnieniem ich rozkazów.
Opuśćmy bezzwłocznie tę posępną krainę!
Jutro! Jutro!
Pora w końcu wyjeżdżać.

Wchodzą do namiotów.
Nr 40 – Duet

Dwaj żołnierze pełniący rolę straży maszerują jeden z lewa na prawo, drugi z prawa na lewo. Od czasu do czasu zatrzymują się obok siebie, na środku sceny.
Pierwszy strażnik

Na Bachusa! Oszaleli z tą Italią!
Ja nic nie słyszałem.

Drugi strażnik

Ani ja.

Pierwszy strażnik

A przecież nieźle
Nam się tu żyje.

Drugi strażnik

W niejednym domu dostajemy
Dobre wino i tłustą dziczyznę.

Pierwszy strażnik

Z moją piękną Kartaginką
Rozmawiam już po fenicku.

Drugi strażnik

Moja rozumie po trojańsku,
Jest posłuszna i nie szuka swady.

Pierwszy strażnik

Twoja rozumie po trojańsku?

Drugi strażnik

Jest posłuszna i nie szuka zwady.
Tutejsze kobiety są grzeczne wobec obcych.

Razem

Właśnie! Tutejsze kobiety są grzeczne wobec obcych.

Pierwszy strażnik

I zamiast tych słodyczy
Chcą nas skazać na długą drogę!

Drugi strażnik

Na rozkosze burzy z piorunami!

Pierwszy strażnik

Na głód!

Drugi strażnik

Na pragnienie!

Pierwszy strażnik

Na męki piekielne!

Drugi strażnik

Na morskie niewygody!

Pierwszy strażnik

Przeklęte szaleństwo!

Drugi strażnik

Z tą Italią...

Pierwszy strażnik

Gdzie mamy się cieszyć z owoców naszej pracy...

Razem

Tyrając niczym woły robocze!

Drugi strażnik

I wciąż cierpiąc!

Pierwszy strażnik

Wciąż cierpiąc!
Posłuszeństwo naszym przeznaczeniem.

Drugi strażnik

Cicho!
Widzę zmierzającego w naszą stronę Eneasza.

Strażnicy oddalają się i znikają.
Nr 41 – Recytatyw i aria

Eneasz
(podchodzi, przejawiając silne poruszenie)

Daremne żale! Porzucić muszę Kartaginę!
Dydona o tym wie.. Jej lęk i zagubienie,
Gdy to usłyszała, złamały moją odwagę...
Ale muszę... To mój obowiązek!
Lecz nie potrafię zapomnieć bladości
Śmiertelnej na jej twarzy,
Jej upartego milczenia, jej oczu
Płonących ciemnym ogniem...
Na próżno wspominałem o cudach,
Mówiłem o boskich rozkazach,
O wadze mego świętego przedsięwzięcia,
O przyszłości mego syna i o losie Trojan,
O triumfalnej śmierci, jaką obiecał mi los,
Jako ukoronowanie chwały na polach bitewnych zdobytej.
Nic jej nie poruszyło. Nie pokonawszy jej milczenia,
Uciekłem przed straszliwą wymową jej wzroku.

Ach, gdy nadejdzie chwila ostatnich pożegnań,

Łzami skąpana godzina niepokoju,
Jak mam patrzeć na ten straszny widok
Pełnego wyrzutów bólu?
Jak walczyć z sobą i z tobą, Dydono!
Błagać o wybaczenie, rozdzierając ci serce!
Czy będę potrafił? Obym zatonął
W morskiej katastrofie, gdybym opuścił Kartaginę,
Nie ujrzawszy ciebie!...
Jej nie ujrzawszy? Tchórzostwo!
Pogarda dla świętych praw gościnności!
O nie, królowo uwielbiona,
Duszo subtelna przeze mnie skrzywdzona,
Która moim ludziom udzieliłaś schronienia.
Chcę cię zobaczyć, ostatni raz uścisnąć twe drżące dłonie,
Zrosić twe kolana mymi palącymi łzami;
Choćbym zginąć miał od tej rozpaczy.
Nr 42 – Scena

Chór cieni

Eneasz!...

Eneasz

Znowuż te głosy!

Cztery duchy okryte welonami pojawiają się po kolei, jeden przy wyjściu za kulisy na lewo od widzów, drugi na prawo, dwa pozostałe w głębi sceny. Nad ich głowami błyszczą aureole bladych światełek.


Któż cię wyciągnął,
Posępny posłańcu, z twej mrocznej kryjówki?
Duch Priama
(widzialny)

Twa słabość i twa chwała...

Eneasz

Ach, umrzeć pragnę!

Duch Priama

Bez dalszej zwłoki!

Duch Koreba
(niewidzialny)

Ani dnia!

Duchy Hektora i Kasandry
(niewidzialne)

Ani godziny!

Duch Priama
(unosząc welon i ukazując się Eneaszowi)

Jestem Priam!... Żyć musisz i wyjechać!

Jego aureola gaśnie, a on sam znika. Eneasz rzuca się gwałtownie w prawą stronę sceny, gdzie natyka się na ducha Koreba.
Duch Koreba
(unosząc welon)
Jestem Korebus!... 
Wyjechać musisz i zwyciężyć!

Jego aureola gaśnie, a on sam znika. Eneasz cofa się w głąb sceny, gdzie natyka się na dwa pozostałe  duchy. To Kasandra, która opiera się na ramieniu Hektora, stojącego w pełnym rynsztunku zbrojnym.
Eneasz
(rozpoznając ich, gdy unoszą welony)

Hektor!  Na bogów Erebu!
Kasandra!...

Duchy Kasandry i Hektora


Zwyciężyć musisz i założyć!...

Ich aureole gasną, a oni sami znikają.
Eneasz

Ulec muszę
Waszym bezlitosnym rozkazom!
Jestem wam posłuszny, bezwzględne duchy!
Jam barbarzyńcą i niewdzięcznikiem, to wy wydajecie rozkazy, o bogowie!
Choć odwracając wzrok, zniszczę Dydonę!

Nr 43 – Scena i chór
Eneasz
(przechodząc przed namiotami)

Powstańcie, Trojanie, zbudźcie się!
Wiatry nam sprzyjają, morze jest spokojne!
Zbudźcie się!
Wyjechać musimy przed wschodem słońca!

Trojanie
(w namiotach)

Pobudka!... Czy słyszycie, przyjaciele, głos Eneasza?
Wychodzą z namiotów.
Dajcie sygnał pobudki.

Eneasz
(do jednego z wodzów)

Idź, biegnij, zanieś ten rozkaz do zdumionych uszu 
Askaniusza. Niech wstaje i wchodzi na pokład!

Przed wschodem słońca musimy opuścić port.
Zadanie moje, o bogowie, do końca będzie wypełnione,
Pobudka, przyjaciele, korzystajmy z dogodnej pory!
Odetnijcie cumy, już czas!
Na morze! Na morze! Italia! Italia!

Chór

Słońce powstaje, korzystajmy z dogodnej pory!
Odetnijmy cumy, już czas!
Na morze! Na morze! Italia! Italia!

Eneasz
(obracając głowę w kierunku pałacu Dydony)
Ciebie, duszo moja, żegnam! Godny twego przebaczenia
Wyjeżdżam, o szlachetna Dydono!
Niecierpliwy los mnie wypatruje,
Zdradzam cię dla śmierci heroicznej.
Wszyscy wybiegają w różnych kierunkach za kulisy, jakby mieli zabrać się za przygotowania do odjazdu. Okręty zaczynają ruszać w morze. W oddali błyskawice i pioruny.


Nr 44 – Duet i chór

Dydona

Idąc po twych śladach,
Wśród bijących piorunów,
Chciałam zobaczyć, widzę i sama nie wierzę...
Sposobisz się do ucieczki?
Eneasz

W boleści mej głębokiej,
Droga Dydono, oszczędź mnie!

Dydona

Odchodzisz? Odchodzisz?
Bez wyrzutów sumienia!
Gardząc berłem Libii
I rozszarpując me serce, biegniesz do Italii!

Eneasz

Zbyt długo zwlekałem... Rozkazy bogów...

Dydona

On odchodzi!... Idzie za głosem przeznaczenia,
Mojego nie słuchając! Na pogardę
Skazuje moje nadludzkie cierpienie,
Dostrzega grupkę Trojan, którzy patrzą na nią z uśmiechem na ustach.
A moją królewską urodę –
Na zuchwałe śmiechy niewdzięcznych Trojan!

Eneasz

Dydono!

Dydona

Na widok takiej niedoli
Nawet jedna łza nie zawisła na jego powiece!
Odchodzisz? O nie, ciebie nie zrodziła Wenus,
A jakaś dzika, ohydna wilczyca swym mlekiem cię wykarmiła!
Eneasz

Królowo, gdy ma dusza tobie się oddała,
Dostała się w niewolę nieśmiertelnej miłości
I do ostatniego tchu
Moje serce będzie spalać jej płomień.

Dydona

Zamilcz! Nic cię nie powstrzyma.
Nad mą głową śmierć krąży,
Wstyd, miłość, nasze gody rozpoczęte,
Moje imię od dzisiaj ze złotej księgi wytarte!
Gdybym chociaż miała jakiś znak twej miłości,
O tak, gdyby słodka i dumna twarz
Syna Eneasza, ciebie przypominająca,
Uśmiechała się na mym łonie,
Mniej bym się czuła porzucona.

Eneasz

Dydono, ja cię kocham, miej litość! Boskie jedynie
Rozkazy mogły nade mną odnieść tak okrutne zwycięstwo.

Słychać fanfary marsza Trojan.
Dydona

Na dźwięk tej pieśni, w której brzmi twa chwała,
Zadrżałeś!
Odchodzisz?
Eneasz

Muszę odejść...

Dydona

Odchodzisz?

Eneasz
Po to, aby umrzeć
Posłuszny woli bogów.
Odchodzę, ale cię kocham!

Dydona

Niechaj moje krzyki już cię nie zatrzymują,
Potworze pobożności!
Idź, idź! Przeklinam i ciebie, i twoich bogów!

Wychodzi. Grupki trojańskich żołnierzy, przygotowujących się do odjazdu, zmierzają w kierunku okrętów.
Eneasz, Trojanie

Italia!

Podchodzi Askaniusz, prowadzony przez jednego z trojańskich wodzów. Eneasz wsiada na pokład okrętu.
Obraz drugi
Pokój w pałacu Dydony. Wstaje dzień.
Nr 45 – Scena

Dydona
Idź, siostro, spróbuj go przebłagać.
Z mej zdruzgotanej duszy
Wszelka duma uciekła. Ten wyjazd mnie zabija,
Widzę, jak się szykuje.

Anna

Niestety! To ja zawiniłam,
Namawiając cię, byś weszła w nowy związek.
Czy można walczyć z wolą bogów?
Jego wyjazd jest nieunikniony,
A przecież on cię kocha.

Dydona

On mnie kocha! O nie, jego serce jest z lodu!
Wiem, co to miłość. Gdyby nawet sam Jupiter
Zabronił mi kochania, moja nierozważna miłość
Potrafiłaby stawić czoła klątwie Jupitera.
Idź, siostro, idź, Narbalu, idźcie go błagać,
By zechciał mi jeszcze ofiarować
Zaledwie kilka dni. Pokornie go o to błagam.

Czy potrafi zapomnieć, co dla niego zrobiłam,
Czy odrzuci wasze wstawiennictwo,
Twoje, mądry Narbalu, i twoje, siostro, z którą przecież liczy się najbardziej?...
Nr 46 – Scena

Chór
(w oddali, za sceną)

Patrzcie, na morzu sześć okrętów! Siedem! Dziewięć! Dziesięć!
Iopas
(wchodząc)

Trojanie odjechali!

Dydona

Co słyszę?

Iopas

Przed świtem
Ich flota wyszła w morze. Jeszcze ją widać!

Dydona

O bogowie nieśmiertelni, on odjeżdża! Do broni, Tyryjczycy!
Biegnijcie, Kartagińczycy, ścigajcie Trojan!
Pochylcie się nad wiosłami,
Fruńcie nad wodą,
Ciskajcie płomieniami,
Spalcie ich okręty!
Niech całe miasto...
Co ja mówię? Bezsilny gniew!
Poddaj się swemu losowi i płacz,
Ukorz się przed swym cierpieniem,
O nieszczęsna!
Oto, jaka jest wiara tej pobożnej duszy!
Ofiarowałam mu tron! Powinnam była
Wyplenić tę przeklętą, 
Wędrowną rasę i na fale wyrzucić
Ich szczątki!
Trzeba mi było przewidzieć ich perfidię,
Wydać ich flotę na pastwę płomieni,
Zemścić się na Eneaszu i podać mu
Ohydną ucztę z członków jego syna!
Do mnie, bogowie piekieł! Olimp jest niewzruszony!...
Pomóżcie mi! Rozpalcie moje serce

Ogniem straszliwej nienawiści
Do tego nędznika, którego kochałam!
Niechaj kapłan Plutona spełni swoją powinność!
Aby uśmierzyć mój ból,
Złóżmy natychmiast ofiary
Posępnym bóstwom królestwa zmarłych!
Wznieście stos!
Niechaj podarki od wiarołomnego
I te, które ja jemu ofiarowałam,
Znikną w sino-bladym ogniu,
Nienawistne pamiątki! Wyjdźcie!
Narbal
(do Anny)

Jej wzrok mnie przeraża. Księżniczko, zostań tutaj!

Dydona

Anno, wyjdź wraz z Narbalem.

Anna

Wybacz mi, siostro!

Dydona

Jam królową i rozkazuję:
Zostaw mnie samą, Anno.

Anna, Narbal i Iopas wychodzą.
Nr 47 – Monolog

Dydona biega po scenie, rwąc sobie włosy z głowy, bijąc się po piersi i wydając nieartykułowane okrzyki.

Dydona

Ach! Ach!

Nagle zatrzymuje się.
Umrę...
W żalu bezmiernym pogrążona,
Umrę nie pomszczona!...
A więc umierajmy! Niechaj zdrajca zadrży 
Na widok odległego blasku stosu, na którym spłonę!
Jeśli w jego duszy pozostała resztka ludzkich uczuć,
Może zapłacze nad mym strasznym losem.
On, miałby nade mną płakać!
Eneaszu!... Eneaszu!...
Moja dusza idzie za tobą,
Przykuta do swej miłości,
Zniewolona, w wieczną ciemność...
Wenus! Oddaj mi swego syna!... Próżne modły
Rozdartego serca! Całkowicie śmierci oddana,

Dydona niczego nie oczekuje poza śmiercią właśnie.
Nr 48 – Aria

Dydona
Żegnaj, dumny grodzie, szlachetnym wysiłkiem
Zbudowany i do rozkwitu przywiedziony,
Żegnaj, czuła siostro, która mnie nie opuściłaś,
Żegnaj, ludu, żegnaj, kraino ukochana,
Która niegdyś mnie przyjęłaś, gdy błagałam o schronienie,
Żegnaj, niebo Afryki, żegnajcie, gwiazdy,
które podziwiałam w noce upojenia i ekstazy;
Nigdy was już nie ujrzę, nadszedł kres mego żywota!...

Oddala się wolnym krokiem.
Obraz trzeci

Nr 49 – Ceremonia pogrzebowa

Ogrody Dydony nad brzegiem morza. Wzniesiono tu stos, do którego wiedzie kilka stopni. Na stosie ustawiono łoże, na nim leży toga, hełm, miecz w pochwie i popiersie Eneasza.
Wchodzą kapłani Plutona w strojach żałobnych, uroczyście ustawiają się wokół dwóch ołtarzy, na których połyskują zielonkawe płomienie. Za nimi wchodzi Anna, Narbal, na końcu Dydona okryta welonem, w wieńcu z liści. Podczas pierwszej części pieśni chóru kapłanów Anna podchodzi do siostry, rozwiązuje jej włosy i zdejmuje koturn z lewej stopy.


Chór kapłanów Plutona

Bogowie zapomnienia, bogowie Tenaronu,
Zranionemu sercu dajcie siłę i spokój!
Z głębin mrocznego Tartaru
Usłyszcie nas, Hekate, Erebie i Chaosie!
Anna, Narbal
(wyciągając ramię w kierunku morza)

Jeśli Eneasz do Italii ma dotrzeć,
Niechaj śmierć go tam spotka nikczemna!
Niech lud łaciński sprzymierzy się z umbryjskim
I wstrzyma jego kroki!
Niech w ferworze bitewnym cios pierś mu przeszyje,
Niech zlegnie na krwią zalanej arenie
Ptakom drapieżnym na pożarcie!
Usłyszcie nas, Hekate, Erebie i Chaosie!

Kapłani, Anna, Narbal

Bogowie zapomnienia, bogowie Tenaronu,
Zranionemu sercu dajcie siłę i spokój!
Z głębin mrocznego Tartaru
Usłyszcie nas, Hekate, Erebie i Chaosie!

Nr 50 – Scena

Dydona
(jak we śnie)

Pluton... zdaje mi się sprzyjać
W tej okrutnej chwili... Narbal... moja siostra...
Niechaj się dokona pobożna ofiara...
Czuję spokój wracający do mego serca.
Dwaj kapłani, niosący pierwszy ołtarz, wchodzą z lewej strony sceny i idą na prawo, dwaj następni z drugim ołtarzem idą w odwrotnym kierunku. Mijając się, obchodzą w kółko stos. Dydona, z lewą stopą bosą, z rozpuszczonymi włosami, kładzie swój wieniec z liści na jednym z ołtarzy i idzie za nimi powolnym krokiem. Podczas tej procesji Anna klęczy po prawej stronie sceny, a Narbal po lewej. Między nimi stoi wielki kapłan Plutona, wysoko trzymając sierp Plutona skierowany w stronę stosu. Nagle odzyskawszy energię, Dydona wchodzi po stopniach na stos. Dotarłszy na jego szczyt, bierze togę Eneasza, zdejmuje z głowy złoty welon i rzuca je na stos.



Złowróżbne świadectwa nieszczęśliwej miłości,
Zabierzcie mój smutek w płomienie!


Przygląda się leżącemu na stosie uzbrojeniu Eneasza.
Ach!

Klęka na łożu i obejmuje je, konwulsyjnie łkając. Wstaje, bierze miecz i mówi profetycznym tonem.

Pamięć o mnie przetrwa wieki.
Mój lud dokona czynów heroicznych.
Pewnego dnia, na afrykańskiej ziemi,
Z moich popiołów narodzi się mściciel...
Słyszę jego pełne chwały imię.
Hannibal! Hannibal! Moje serce duma przepełnia!
Koniec z gorzkimi wspomnieniami!
Tak właśnie należy schodzić do piekieł!


Wyciąga miecz z pochwy, zadaje sobie cios i pada na łoże.
Nr 51 – Chór

Wszyscy

Ach! Na pomoc! Na pomoc! Królowa padła pod ciosem!

Narbal wychodzi, jakby szukał pomocy. 


Chór
(nadbiegając z kulis)

Co to za krzyki! Ach! Królowa we krwi skąpana umiera!

Narbal wraca z tłumem ludzi.
Prawda li to? Dzień grozy! Biada!

Dydona
(unosząc się na łokciu)

Ach!

Pada z powrotem.
Anna
(na stosie)
Siostro!

Dydona unosi się.
Dydona

Ach!...

Wznosi oczy do niebios i z jękiem opada.
Anna

To ja,
Twoja siostra, która cię wołam...

Dydona
(unosząc się z lekka)

Ach! Gniew nieprzejednany wrogiego losu 
Zniszczy Kartaginę!
Nr 52 – Klątwa
W oddali widać rzymski Kapitol w glorii, na jego frontonie lśni napis: ROMA. Przed Kapitolem defilują legiony i imperator w otoczeniu poetów i artystów. Podczas tej apoteozy, niewidocznej dla Kartagińczyków, słychać odległe dźwięki Marsza trojańskiego, którego tradycję przejęli Rzymianie, a który stał się ich pieśnią triumfu.
Dydona
(stając)

Rzym... Rzym... nieśmiertelny!

Ponownie pada i umiera. Anna pada zemdlona obok niej. Lud Kartaginy podchodzi do proscenium i stojąc plecami do stosu, rzuca klątwę, pierwszy okrzyk wojny punickiej, który swym gniewem kontrastuje z uroczystymi dźwiękami Marsza triumfalnego.
Chór

Wieczna nienawiść rasie Eneasza!
Niechaj zawzięta wojna
Po wsze czasy stawia naszych synów przeciw jego synom!
Niechaj nasze okręty
Pogrążą ich okręty
W odmętach wód! Niechaj na ziemi i morzu
Nasi potomkowie, przeciw jego potomkom uzbrojeni,
Świat cały przerażą straszliwą masakrą!

KONIEC

Nr 52 bis – Finał pierwotny

[zastąpiony przez tekst ostateczny, poczynając od ostatniej repliki Dydony przed Nr 52]
Nad stosem roztacza się tęcza, a rozszczepiony na siedem barw promień słoneczny pada na ciało Dydony.
Wielki kapłan

Błogosławiona umierająca
Budzi litość u bogów,
W powietrzu pojawia się Iris, która przepływa nad stosem rzucając maki na ciało umierającej królowej. Na widok boskiej Iris wszyscy klękają.

Z niebios schodzi Iris,
By zakończyć jej agonię.

Tęcza i Iris znikają. Pozostaje jedynie rozszczepiony promień słoneczny.
Powtórzcie za mną
Uświęcone słowa:
„Duszo cierpiąca, wydobądź się...

Narbal i chór

„Duszo cierpiąca, wydobądź się...

Wielki kapłan

W imię bogów uwolniona ze swej ziemskiej powłoki.”

Narbal i chór

W imię bogów uwolniona ze swej ziemskiej powłoki.”

Promień znika. Dydona umiera. Anna pada obok niej zemdlona.
Wielki kapłan

Odeszła już, nasza królowa umarła!
Narbal, wielki kapłan i chór

Na jej stosie i poprzez jej krew królewską
Poświęćmy dzisiaj sztandar Kartaginy!
Tą samą przysięgą bądźmy dziś związani
W zgubnym przeznaczeniu!
Wieczna nienawiść rasie Eneasza!
Niechaj zawzięta wojna
Po wsze czasy stawia naszych synów przeciw jego synom!
Niechaj nasze okręty
Pogrążą ich okręty
W odmętach wód! Niechaj na ziemi i morzu
Nasi potomkowie, przeciw jego potomkom uzbrojeni,
Świat cały przerażą straszliwą masakrą!

EPILOG
Nad proscenium opuszcza się płótno z wizerunkiem Czasu, za którym kroczą godziny, z których dwanaście jest ubranych w biało-różowe tuniki, a dwanaście w czarne tuniki w złote gwiazdy. Słychać tajemniczy szept orkiestry przeplatany uroczystymi dźwiękami.

Płótno unosi się i widzimy rzymski Kapitol w glorii. Scena jest prawie pusta, tylko po jednej stronie stoi Clio, muza historii, a obok niej Sława. Słychać dźwięczący triumfalną nutą Marsz trojański, którego tradycję przejęli Rzymianie, a który stał się ich pieśnią triumfu.


Widzimy maszerującego przed Kapitolem wojownika pokrytego zbroją, który kroczy na czele rzymskich legionów.
Clio

Scipioni Africano Gloria!
Widzimy innego wojownika, z czołem okrytym wieńcem laurowym, który maszeruje na czele kolejnych legionów.
Clio

Julio Caesari Gloria!

Widzimy maszerującego imperatora w otoczeniu poetów i artystów.
Clio

Imperatori Augusto et divo Virgilio Gloria! Gloria!
Fuit Troja,
Stat Roma!

Sopran
(w głębi sceny)
Stat Roma!

Tenor
(z jeszcze większej odległości)
Stat Roma!

KONIEC

Quidquid erit, superanda omnis
fortuna ferendo est (Wergiliusz)

12 kwietnia 1858 roku


